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FLORENCE, Vieusscux, cabinot hUéruire;
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d’adonnement.

payable
' Bruxelles, 42 fr. par trimestre, 40 par année'
.Province, 43 fr. » 44 »
I La Franco, 21 fr. »
Allemagne, 48 fr. » \  i ’avanco
Angleterre, 17 sh. »

.Auirospays. 42 fr. par trim., port en sus.
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Mition du matiu

CONSERVATION PAR I.E pnOGHÈS
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( f a i t s  divers corps du journal). Z k .  h  J . .

Fou»* les annonces de France, s ’adresser e x c l u s i v e m e n t  a pans, a 
M. H.avas, rue J.-J. Rousseau, 51, ou à MM. L a f f i t te ,  B u ll ie r  et L , 8,
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O b s c n a to lre  n o y a i.

30 juil.et, à midi.
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AVESta
Le n om bre des co llection s  du Journal 

officiel de la Commune que n ou s avions 
réunies au m ois  de  ju in , et m ises, à titre 
de P rim e , à  la d isposition  de  n os abon­
n és, ayant é lé  épu isé p lus prom ptem ent 
qu e nous ne l’avions prévu , il nous a été 
im possib le  de satisfaire à quelques-u nes 
des dern ières dem andes qui n ou s son t par­
ven u es .— Dans cette situation, n ou s avons 
dù cesser de fa ire paraître, en tète des c o ­
lon n es d c  VIndépendance, notre avis rela­
t if  à cette prim e.

D epuis lo rs , n ou s avons pu n ou s p ro ­
cu rer  une certaine quantité en core  des 
m êm es co lle ction s . Nous ven on s d on c  in ­
fo rm er n os sou scrip teu rs qui n ’on t pas été 
serv is ju sq u ’ i c i , —  b ien  qu ’ils n ou s aient 
adressé des dem andes régu lières, quHis 
le  seron t au prem ier jo u r ;  — n ou s venons 
d on n er avis, en m êm e te m p s , à ceu x  de 
n os abonnés qu i, n’ayant pas sou scrit  en­
co re , désireraient le  faire, qu’ ils peuvent 
n ou s  adresser leurs dem andes dans les 
con d ition s que déjà nous avons fait co n ­
naître et qu i son t les suivantes :

P rix  de la sou scrip tion  dans n os b u ­
reaux : fr. 15.

rtour les p rov in ces  belges et l’étranger, 
ra ffranch issem ent en p lus, savoir : 
B e lg iq u e , gran d -du ch é de Luxem ­

b ou rg  ................................................. fr. 0 65
HoUaiide, G rande-Bretagne. . . , 1 25
A llem agne, A utriche, Suisse . . . 1 50
F rance, Italie, R ussie, Servie, P rin ­

cipautés danubiennes ........................... 2 50
Danem ark, E spagn e,P ortu ga l, Grèce, 

E gypte, T u rq u ie , T u n is , T rip o li,
M aroc, M aJto..............................................3 00

Suède, G i b r a l t a r ....................................... 3 50
N o r w é g e ..........................................................4 00

Touto dem ande d oit être accom pagn ée 
du m ontant, en .u n e valeur à v u e , du prix  
de la sou scrip tion  (15 fr.), augm enté du 
p rix  d ’affranchissem ent à destination , se ­
lon  le pays où  réside le  sou scrip teu r.

Il ne sera tenu aucun com p te  des de­
m andes qui ne seraient pas faites dans ces 
con d ition s.

â io  J u i l l e t

R E V U E  P O U m Q U E

 ̂ Nous n’en sommes plus à des conjectures sur 
l ’emprunt français. Le télégraphe nous apporte

son Salomon Oppenheim junior, de Cologne, a 
souscrit également pour un demi-milliard.

On assure que dès hier les agents de change 
et les banquiers de Paris disposaient déjà en 
espèces, pour le premier versem ent, de res­
sources couvrant à elles seules le chiffre total 
des trois milliards et demi offerts au public.

D’après ces indications, il devient évident que 
l’emprunt sera couvert huit ou neuf fois, sinon 
môme davantage.

M. Thiers, accompagné de M. V. Lefranc, 
s’est rendu hier à deux heures de Faprès-midi 
dans le sein de la commission dc proroga­
tion. La séance était levée k  quatre heures et 
demie. Les membres se sont promis le secret ; 
on en est donc réduit aux conjectures sur les 
axplications échangées. On sait cependant que 
M. Saint-Marc Girardin a  prononcé un discours 
Irôs-bienveillant pour M. Thiers, reconnaissant 
tous les bons résultats obtenus ^lar le gouver­
nement, mais demandant si celui-ci ne constate 
pas un grand accroissement de l’esprit révolu­
tionnaire en France et la nécessité dc Fendiguer. 

M. Thiers, qui peut être fier à  juste titre des
manqué de 
premiers et 
dû déclarer

des chiffres qui 
de base aux ca

leuvent, dès à présent, servir 
culs dont le résullut final sera 

la  constatation de la richesse de la France et de 
la  confiance absolue que l’Europe tout entière a 
dans sa solvabilité.

Los résultats connus, hier à minuit, à Ver­
sailles, donnaient un total de plus de 26 mil­
liards, dont 12 milliards pour Paris, 2 milliards 
pour tes départements et plus de 12 milliards 
pour l’étranger. Mais il est cerlain que les chif­
fres définitifs iront bien au delà, pour Félrangcr 
surtout.

La Belgique a pris une large part, la plus 
large peut-être, — comparativement, — à celte 
colossale opération, dont le succès a si colossa­
lement dépassé toutes les prévisions les plus 
optimistes. On y a souscrit au delà de neuf 
milliards. A elle se u le , la succursale do la 
Banque de Paris et des Pays-Bas, à Bruxelles et 
à  Anvers, a réuni pour cinq milliards deux cents 
millions de souscriplions.
• L ensemble des souscriptions recueillies par 
ce puissant établissement de Crédit, en Frauce 
et an dehors, ne s’élève pas à moins de sept mil­
liards six cents millions.

La fameuse maison Bleichrodcr, de Berlin, 
avait souscrit, dès dimanche, pour près d’un 
demi-milliard.

Une autre grande maison allemande, la mai-

résultats obtéiius et qui n’aura pas 
faire connaître à ses auditeurs es 
immenses succès de Femprunt, a 
qu’il ne travaillait contre aucun p a r ti , mais 
qu’ayant accepté le gouvernement avec la forme 
républicaine, il mettait son honneur à )a con­
server.

Cette forme est si bien acceptée aujonrd’hui, 
depuis la -constatation de Fini puissance de la 
droite monarchique de l’Assemblée de Versailles 
à la détruire, que dans les journaux les plus au­
torisés les discussions ne roulent plus sur le 
3oint de savoir si elle sera maintenue, mais si 
es éléments conservateurs et réactionnaires qui 
’ent combattue jusqu’ici seront admis à l’exploi­

ter à leur profit exclusif. Ils réclament mainte­
nant le droit non pas seulement de la servir, 
mais de la diriger et do la manier à leur gré, 
sous prétexte qu’ils sont en majorité à la Cham­
bre. La gauche repousse à bon droit celte pré­
tention qui cache mal les arrière-pensées de ré- 
lublicains d’occasion, décidés à Fètre le moins 
ongtemps possible, ct qu’inspirent d’ailleurs des 

intérêts personnels trop évidents poUr ne pas 
la rendre suspecte.

Un autre indice du progrès que fait l’idée ré­
publicaine, c’est le sentiment de plus en plus 
répandu de la prochaine dissolution de l’Assem­
blée nationale. La prorogation est considérée 
comme le prélude de sa mort. Déjà un député 
de la gauche a  déposé uik? proposition ten­
dante à décréter des élections générales pour 
le mois de février 1873, et dans des réunions pri­
vées du centre gauche on commence à agiter la 
question comme devant s’imposer, dans un délai 
rr,pprochc, à Fexamen des membres de la repré­
sentation. Dans une de ces réunions tenue ces 
jours-ci à Versailles, deux opinions se sont pro­
duites, Fune pour demander la dissolution sans 
phrases, aussitôt après les vacances, l’autre pour 
faire dépendre l’appui à donner à la proposition 
déjà déposée à cet effet de l’ailitude que la droite 
et le centre droit prendront à la renlréc do l’As­
semblée.

En attendant, le projet d'un rapprochement 
entre les deux centres est plus abandonné que 
jamais, malgré le bruit contraire que quelques 
journaux persistent à accréditer. Le centre gau­
che a délibéré hier sur la note publiée récem­
ment par le Journal dos Débats et la discussion 
a  élé résumée par nil désaveu forme! de ci-tte 
note et des velléités qu’elle révélait. La réunion 
a déclaré n’avoir donné à personne le man­
dat de formuler un nouveau programme, les dé­
clarations du général Chanzy en faveur d’une ré­
publique conscrvalricç ct modérée restant tou­
jours te programme du centre gauche.

Notre dépêche de Versailles d’hier n’avait rien 
exagéré, en parlant dc la vive agitation qui avait 
régné pendant la séance de l’Assemblée natio­
nale. Le tumulte a été d’une violence extrême, à 
certains moments, comme on pourra en juger 
par notre correspondance parlemeutaire.

Les marchés incriminés n’ont, cn vérité, joué 
qu’un rôle bien accessoire dans celte discussion 
passionnée, et, dans le fait, si la commission 
des marchés ct son président, M. d’Audilïret, 
avaient dû se maintenir sur ce terrain, ils au­
raient éprouvé quelque peine probablement à en­
traîner avec eux une majorité. Leur but, d’ail­
leurs, n’était pas si simple. Ce ([u’ils voulaient, 
c’était provoquer une manifestation contre le 
gouvernement de la défense nationale et contre la 
république, — contre la république surtout. Tout 
ie discours de M. d ’Audiffret-Pasquier n’a  été 
qu’une excitation à cette démonstration antiré^- 
publicainc, et le vole n’a été qu’un pur acte de 
parti.

Ni la commission d’étude, ni le gouvernement 
de la défense nationale, ni M. Naquet, iiiM.Gam-

betla n’cn sont, atteints, et si, dans le scrutin, 
M. d’Audiffrel-Pasquier a réussi à rallier la ma­
jorité de 384 voix, ce n’est qu’après avoir 
été battu d’une façon écrasante, dans la discus­
sion, par M. Gambetta. Sur ce point les témoi­
gnages impartiaux sont absolument unanimes, et 
la correspondance de Versailles du Jo u rn a td es  
Débô.ts est enliôcemerit. d’accord avec l’apprécia­
tion de la Réim blique fra n ça ü e .

L’ajournement de l'Assemblée à la fin dc cette, 
semaine ne fait plus l’objet du moindre doute. 
Son ordre du jour sera épuisé, sauf la loi sur le 
jury. M. Thiers, se séparaiitisur ce point de 
M. Dufaure, a dû déclarer à la commission de 
prorogàtiou qu’il lui paraissait préférable de 
né pas aborder l’examen de cette [màtîère avant 
les vacances.

On a distribué aux députés,outre une proposi­
tion de M. Marcel Barthe ayant pour but d’intro­
duire dans le règlement plusieurs dispositions 
nouvelles, un rapport de M. Rouveure, au nom 
de la commission des inàrchés, sur l’habillement 
des mobilisés de Loir-et-Cher; Ce sera un nou­
veau sujet de discussion irritante. Nous devons 
noter également la distribution du projet de loi 
du gouvernement ayant pour objet d’attribuer 
exclusivement à l’Etat la fabrication et la vente 
des allumettes chimiques.

Les avis, du Nord et du Pas-de-Calais consta­
tent que l’apaisement continue. La grève est 
presque terminée, ü n  a redoublé de vigilance, à 
’occasion du dimanche et du lundi, surtout dans 
es cabarets. Heureusement ceS précautions ex 

traoi'dinaires sont devenues inutiles.
L’empereur Guillaume a terminé sa cure à 

Ems et compte partir dans quelques jours pour 
Gastein., Il rencontrera l’empereur François-Jo­
seph à Salzbourg le 3 août. Le prince-héritier, 
qui a eu une entrevue si cordiale avec le mo­
narque autrichien à Isclil, et qui est retourné à 
Berditesgaden en Bavière, se dispose à rendre 
visite à la famille royale de W urtemberg qui ré- 
sideacluellenientàFriedrichshafcn,sur les bords 
du lac de Constance. La ville de Stuttgart pré­
pare.au prince impérial une réception brillante.

On mande do, Vienne à la FanfuU a  de Rome, 
que, dans un récent conseil des ministres, il a 
été décidé, après l’assentiment préalable de FEm- 
pereur, qu’à l'avenir le chef de la monarchie 
austro-hongroise ct ses successeurs conserve­
ront le tilre de Majesté impériale et Royale, 
mais ils renonceront au titre de Majesté Aposto­
lique.

Le renvoi du patriarche romain des arméno - 
catholiques d’Orient et la confirmation par la 
Porte du nouveau patriarche élu, ont porté au 
comble l’exaspération du Pape. Non content 
de récompenser par le chapeau de cardinal 
le triste service ( ue lui a rendu M. Hassoun, 
le Pape s’en prend maintenant aux catholiques 
d’Orieiit en masse, les frappe de la grande ex­
communication et les déclare séparés de FEglise 
romaine. Cette nouvelle sera annoncée u rb i et 
orbi par une encyclique. Ce n’est pas la Porte ni 
les Arméniens qui s’en plaindront. Pour Rue 
ia curie romaine consomineeiie-ihcnie ie schisme, 
elle doit être fra )iée  de vertige ou bien comp­
ter sur d e s .t ro u ie s  et une guerre civile-en 
Orient. Mais ces espérances seront déçues ct 
toute cette agitation ne servira qu’à, mettre en 
relief l’impuissance des colères séniles du Vît^ 
tican.

En Espagne des rencontres de bandes carlistes 
et de gardes civiles sont encore signalées. La 
Correspondencia  de Madrid nous apprend ([u’cn 
Catalogne la garde civile a dc nouveau batlu les 
bandes de Tristany, de Sanz et do Castells, leur 
tuant huit hommes, en blessant trente autres, 
dont Un commandant, et faisant trois prison­
niers. La garde civile a eu un mort et six blessés; 
un officier a disparu.

Les président et p rocu reu r général de la 
co u r  de cassation  ;

Le gén éra l R enard, inspecteur général 
d es  gardes civ iqu es du royaum e;

Le gouverneur de la prov in ce  du Bra­
b a n t;

Le bourgm estre de Bruxelles.

L ’acte de l’état civ il a été dressé par le 
bourgm estre de la con im ü nô de Laeken.

L es tém oins de cet acte étaient :
M. le com te de T lieux, m om bre d u 'c o n - 

seil des m in istres ;
Le m inistre de  la ju s tice  ;
Lea président et p rocu reu r général de la 

co u r  de cassation ;
Le grand-m aréchal de la C our ;
Le gra n d -m a ître  de la Maison de la 

Reine.

La délivrance de  la Reine a été an n on cée  
à ià population  de  la capita le, par la p ro ­
clam ation suivante de M. le bou rgm estre  
de BruxeUes, affichée sur tous les m urs 
d e  la v ille  :

«  Ville de B ruxelles.
»  Le bourgm estre a l’hon neur d ’in form er 

ses con citoyen s qu e Sa Majesté la Reine 
v ient de donner le  jo u r  à une p rincesse qui 
a reçu  les nom s de Cilém entine-Albertino- 
M arie-Léopoldine.

n L’hôlel de v ille  ct  les bâtim ents co m ­
m unaux seron t im m édiatem ent pavoisés. 
Iis seron t illum inés ce  so ir .

»  Fait à Bruxelles, le  30 j uillet, à 6 heures.
»  Sigiié : J. A nspach . »

Nous lison s dans le Courrier de B ru xe lle s  : 
u L’émeute journaliste commencée aujourd’hui 

contre les députations so continuera demain contre 
le ministère à propos dos nominations do bourg­
mestres, nominations dont s’est déjà occupé le pou­
voir occulte. Nous savons que, so'us prétexte de 
modération, dos influences puissantes cherchent 
à faire prévaloir io principe que les anciens bourg­
mestres ou échevins doivent être renommés partout 
où ils oul été réélus, môme là où tous leurs partisans 
onl été renversés et remplacés par leurs adversaires. 
C’est purement et simplement un nouveau geiife d’a­
narchie constitutionnelle sur lequel nous aurons à 
revenir. »

Avis au m inistère p ou r  le cas où  il au­
rait la pensée de m ainteiÿr dans leurs 
fon ction s de bourgm estre  M. S m olders à 
Louvain , M. Van Fut à A nvers, ct  M. L e­
lièvre à Namur. '

I V a i s s n n c e  d 'u n o  p i ' î n e e s e e

Laeken, SO juillet, 4 heures.
S. M. la‘^ i n e  v ient de d on n er le Jour à 

une p rin cesse , qui recevra  les nom s de 
C lém entine-A lberta-M arie-Léopoldine.

La m ère et l’enfant von t b ien .

La naissance de^Ia p rin cesse  Clém entine 
a été constatée parun  p rocès-verb a l dressé 
par le m inistre de ia ju s lic e .

Ont signé ce t  acte en qualité de tém oins :
Lo président du Sénat;
Le président de la Cham bre des repré?- 

sentants ;
Les m inistres à p orte feu ille ;
Le général Chazal, m inistre d ’Etat, com ­

m andant la résidence royale ;

Une petite m alice du Jo u m a ld e  B ru x e l­
les :

« L'bidépendance dresse un acte d’accusation eil 
règle conire le ministère et dit. entre aulres choses ; 
« Vous aviez lo droit d’ordonner au gouverneur (do 
» N;vmur) do prendre son recours contre l'arrôiéde 
« la députation. Pourquoi n’en avez-vous rien fait?
» Vous ôlos coupable el le pays vous demandera 
» compte do votro conduite. »

« Nous n’avons qu’un mot à répondre : lo gouver­
neur deNamuf àpris sbh rccoUrs dans le délai légal.»

La réponse n’est pas trioirlphante.
N otre «  acte d ’accusation  »  est du 28 

ju illet. Au m om ent où  nous le réd ig ion s, 
on  ignorait que M. le gouverneur de Na­
m ur eût exercé  son  recou rs  au R oi. Le d é ­
lai était expiré  depuis v ingt-quatre heures.

N otre «  acte d ’accusation  »  d ’ailleUrs 
était hypothétique et con d ition n el. Nous 
d is ion s au m inistère : S i  Farrèté de la dé­
putation perm anente d o it  deven ir exécu ­
to ire , sans que le  gouverneu r ait exercé 
son  recou rs , sans que vou s lui en ayez 
d on n é  Fordre, vou s  êtes dans votre  to r t ; 
v ou s  êtes resp on sab le  du déni de ju stice  
qu i aura été com m is.

Le m inistère s’est parfaitem ent rendu 
com p te  de cette situation. Le p ou rvo i du 
gou vern eu r épargne un blâm e au m in is­
tère, m ais con firm e n otre  ap p récia tion . 
N ous ne regrettons d on c  pas notre  réq u i­
s ito ire , n’éût-il d ’autre m érite que d ’avoir 
am ené le Journal de B ruxelles  à con fesser  
le  fa it du p ou rvo i du gouverneu r, dont il 
n’avait rien d it Jusque-là.

D’après une dépêche d'Anvers qu’on nous commu­
nique, los élections communales, malgré les espé­
rances contraires qui prédominaient ces jours der­
niers, seraient annulées.

D’impüTiants renforts de gendarmerie auraient élé 
appelés.

Nous no repfdd'usiyns ces nouvelles quo sous 
toutes réserves.

Le P récurseur, an'nonçaiit l’annula'tion 
p roch a in e  de l’é lection  com m unale d ’A n­
vers par la députation perm anente, recom ­
m ande en ces term es îe calme*à la députa­
tion  anversoise  :

« D'après des renseignements dans lesquels nous 
avons tome confiance, la députation permanente 
annulera aujourd'hui ou demain nos éleciions com-» 
munalcs. ^

» En-vue de cette décision M. Van den Bergh, ff. de 
bourgmestre, a requis un renfort de la gendarmerie.

» Les postes militaires sont doublés partout dans 
la ville. ,» La députation permanente veut so sentir appuyée
par la force année avant de rendre un fol et dange­
reux arrêt. , . .

» Nous engageons nos concitoyens au calme et a 
se défier surtout de la provocation qui leur esl 
ddl^SSÔ6 y

» La plus grande des fautes politiques serait (le 
tomber dans le piégo qui nous ost tendu.

» La La députation permanente ne juge pas en der­
nier ressort. .

» Lo gouverneur de la province appelera d une 
décision qui serait la violation la plusTéyoilante du 
droit, et cet appel du gouverneur sera infailliblement 
soutenu par notre population, de la façon la plus 
énergique, auprès du ministre de nnlérieur.

» lüfailliblement aussi lo pays la soutiendra dans
celle démarche légale. . . .

» Bien que nous soyons les adversaires poluiques 
du ministère, nous sommes convaincus qu une ad- 
minisiralion dont MM. Malou, de Landsheere et Del- 
cour font partie, ne soutiendra pas la 
permanente de notre conseil provincial dans sa ?ojie 
équipée conlre le droit et la volonté légUiraemcnt 
exprimée du corps électoral. .

» Les plus solides garanties du droit résident dans 
la liberté. Respectons donc la liberié pour nos ad­
versaires égarés com.mc pour nous mêmes. »

Le m ôm e jou rn a l a reçu  de M alines le 
télégram m e suivant :

« Le nommé Joseph Verbaet, témoin déposant dans 
l’enquête provoquée par la députation permanente, 
sur des faits de corruption attribués aux libéraux, a 
élé condamné eo malin, par notre tribunal correc­
tionnel,.à huit jours de prison et 2 > fr. d’amende, du 
chef de calomnie et de diffamation. »

Le conseil communal de Bruxelles doit se 
réunir lundi prochain, 5 août, cn séance obliga­
toire et annuelle pour la reddition du compte de 
l’exercice 1871.

— Le festival de la kermesse de Bruxelles a 
réuni trente-deux sociétés musicales, d’un mérite 
généralehient médiocre.

En dépit d’une chaleur accablante, en dépit 
des défectuosités d’une exécution souvent iin- 
larfaite, il y avait foule autour des kiosques où 
e.s musiques étrangères se sont fait entendre.

M. le bourgmestre, qui a reçu et complimenté 
ces êiociélés, auxquelles a élé naturellement of­
fert Finôvitable vin d’honneur, a présidé à la 
collation des « prix de tenue. »

Le prem ier prix pour la plus belle tenue mili­
taire a ôté décerné aux Fanfares de l’artillerie de 
la garde civique de Namur (pour les villes) ; et 
à la Société des Fanfares de Machelen (pour les 
communes rurales).

Le premier prix pour la tenue civile a été par­
tagé entre lé Cercle Saint-IIubert de Bruxelles et 
l’Harmonie de Warheton. Le second prix a été. 
donné au Cercle Grétry de Molenbeek-Saint-Jean 
et à l'Harmonie Sainte-Cécile de Willebroeck.
• Dimanche matin, la phalange namuroise, à 
laquelle une raeniion particulière est due, car 
elle s’est vraiment distinguée, a donne des sé­
rénades à M. le gouverneur du Brabant et à M. le 
bourgmestre dè Bruxelles.

— On nous prie de signaler à Fattentloii^ des 
autorités compétentes lo déplorable état d’iiià- 
chèvement où on laisse la sortie du bois de la 
Cambre, vers Uccle :

« Pleut-il seulement pendantuneheure,—nous 
écrit-on, — et cela arrive parfois sous notre zone 
tempérée), voilà les abords du bois de ce côté- 
là tout à fait impraticables pour deux jours. Les 
pauvres piétons attirés par le fallacieux poteau 
d’Uccle, tout llambant neuf, s’engagent dans 
ce chemin, enfoncent jusqu’à la cheville et pa­
taugent, Dieu sait comme, au grand contente­
ment dc saint C ri^ in ; les voitures dont les 
roues, quatre à la fois , s’enraient sous l’étreinte 
de ce long sabot d’argile , n’avancent que pour 
mieux s’em bourber; et les chevaux... n’en par 
ions pas, la Société protectrice des animaux nous 
mettrait à l’amende sous l’inculpation de tra­
vaux forcés injustement imposés à d’honorables 
bètes q u i, comme toutes les bètes, ont droit à 
notre sollicitude.

» Les étrangersm ênie s’étonnentdecette négli­
gence qu’ils qualifient d’incroyable. C est ainsi, 
s’écrient-ils, que vous entretenez les routes d e là  
plus belle promenade dc votre capitale !

» Ils n’ont pas tort : ce bout de chemin si mal 
tenu la dépare singulièrement, et tant qu’on ne 
l’aura pas rendu praticable par tous les temps, 
ïa communication entre le bois et la nouvelle 
chaussée d’Uccle restera tout à fait illusoire. «

- M .  Léon Cassel, élève de 1 université de 
B im elles, vient de subir FexaméP de candida- 
fure en philosophie et lettres, avec a.’stmction, 
devant le jury combiné de Liége-Bruxclles.

On lit dans le P récurseur  d’Anvers :
« Les membres de la Société royale dos Sau­

veteurs ne négligent pas leur titre. L un des leurs, 
le sieur J.-B. Van Rompaey, matelot du commis­
sariat maritime, s’est distingué vendredi dernier 
de très-bonne façon en sauvant d une m ort cer­
taine le nommé Van Eocklioven, ouvrier lama- 
neur, qui se noyait devant la Tète de l  landre, 
par suite d’une indisposition qui lui était surve­
nue pendant qu’il prenait on bain.

» Ce brave matelot Van Rompaey n en est pas 
à son coup d’essai. Celte année même il s est 
acquis des droits à la reconnaissance publique 
par plusieurs autres actes de courage et de dé­
vouement. Il est décoré, pour sauvetages, de la 
médaille de 2® classe.

» Si, comme nous venons de 1 écrire, les uns 
sont sauvés, les autres périssent malheureuse-' 
ment par trop souvent.

u Témoin la fm tragique du capitaine Deck du 
rem orqueur Succès qui, hier, en compagnie de 
son mécanicien et de sôn chauffeur, se baignait 
aussi dans le fleuve devant W alhoorde. l e s  trois 
nageurs avaient avec eux une barquette destinée 
à les recueillir au sortir de Feau. Il est arrivé 
que la barquette a été entraînée par le courant 
et que les baigneurs ont voulu la rattraper. Le 
mécanicien et le chauffeur y sont parvenps; mal­
heureusement, le capitaine Deck, trah i par ses 
forces, a disparu dans les flots.

» Ce mal leureux m arin laisse une vcave et 
plusieurs enfants. »

— On lit dans le Journa l de U éqe : .
« Voici un trait qui mérite d’ôlrc rapporté.

M'"® Anne-Marie R ..., à laquelle l'administration 
des-hospices accordait depuis plusieurs apnées 
un secours mensuel de quinze francs, ne s é ta it 
pas présentée le 1" du mois de ju in  dans les b u ­
reaux du receveur de cette administration pour 
recevoir ledit secours. On ne savait à quoi attri­
buer son absence,quand le l"ju ille t, elleym t re­
meltre à M. le receveur son livret, en lui d isant 
qu’ayant été avantagée par un parent d’une rente 
viagère de six cents francs, elle croyait de son 
devoir d’en prévenir les hospices et de renonce- 
au secours qui lu i était accordé, lequel, ajoula- 
t-elle, pourra être délivré â (quelqu’un qui cn 
aurait plus besoin qu’ello. »

— On écrit de Godinne, le 26 juillet ;
« Les fouilles qui se 'sont faites jusqu’à pré­

sent à la grotte Cliauveau et qui conlinucnt ont 
fourni beaucoup de silex, ossements humains, etc. 
On a trouvé des crânes, des fragments de crâne, 
des mâchoires avec toutes les dents très-bien 
conservées. Ensuite dos dents d’animaux de forte 
taille, on espère découvrir des dents d'éléphant.

» Ces fouilles sc font dans la propriété de 
M. Wala, qui a autorisé le gouvernement à les 
faire. Elles sont dirigées par M. Soréu, conduc­
teur des ponts et chaussées.

» Je vous tiendrai au courant de la m oindre 
trouvaille sérieuse qui s’y fera. »

— Un accident a marqué FiiispecEion du 3®lan- 
ciers que M. le général Maréchal a commencée 
lundi matin sur la plaine de Nimy, à Mons.

Le cheval d’une recrue s’est emporté, a tra­
versé au grand galop la plaine, la rue de Nimy, 
la Grand’Place el est allé s’abattre en face de la 
pharmacie de M. Antoine Accarain, où il est en­
suite entré avec son cavalier qui eh a été quitte 
pour la peur.

La glace de la porte seule a élé endommagée.

iy 'éc ro !o g S « «
— On annonce la mort du duc de Castropiguano, 

marquis d’Afilrtlo, sénateur du royaume d’Italie, an­
cien préfet de la province de Naples.

s c i e n c e s  e t  l l t t i ^ r n t u r o .
— L’enquête parlementaire sur rinsurrdhtion du 

48 mars 4871, dont nos correspondants parisiens 
nous ont donné Fanalyso et de nombreux extraits, 
vient de paraître chez l’éditeur Wittersheim, en un 
fort volume in 4®, à trois colonnes, contenant tous 
les rapports et documents recueillis par l’Assemblée 
nationale et distribués aux représentants.

— M. Jules Garnier, l’intrépide explorateur de la 
Nouvelle-Calédonie, commandant d’un corps franc 
pondant la guerre franco-prussienne, vient de pu-
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ll y a quelques années, Richard Destrées était 
officier aux chasseurs d’Afrique. Il avait la plus 
iiisouciaute et la plus heureuse jeunesse. Il 
aimait sa carrière, et trouvait que la vie est un 
bienfait de Dieu. Il faut pour cet optimisme des 
qualités na'ives et des circonstances d’excep­
tion. Richard avait une charmante expression de 
physionomie, un  beau front, de grands yeux 
noirs, un joli sourire .sous sa fine moustache, 
Fimaginalion vive, le cœur tendre, le goût de 
tous les plaisirs et de toutes les belles choses. A 
peine sorti de Saiiu-Cyr, il s’était empressé de 
s instruire. Dans ses loisirs de garnison, il avait 
lu les poêles et les hisioriens, ct, commo 
il se sentait entraîné vers la liliérature, il s’était 
mis à écrire une histoire des guerres et batailles 
de la France. H avait de la sorte vécu dans l’in­
timité dc tous les grands hommes, s’enflam­
mant d’une ardeur généreuse pour les hauts 
faits, étudiant avec une curiosité attentive les 
évolutions de la politique, adm irant Bayard et 
ne méprisant pas Machiavel. Cc travail, qui fut 
long, l’avait préservé des oisivetés dangereuses, 
il le quittait chaque jour au bout de quelques 
heures pour les devoirs de sa profession ou pour 
les distractions du monde.

Richard se plaisait dans la société des 
femmes, dont son esprit, sa conversation origi- 
l'aie, la délicatesse de scs sentiments et la grâce 

e ses manières le faisaient bien accueillir. II 
avau pris l’haliitude, sans fatuité apparente, 

G eiiir auprès d’elle des succès (jui lui don- 
namm.phis dejoie que d’orgueil. G’est ain.ri ([ue 

‘S- onglenips il s’était abandonné au courant de

(U Reproduction interdite.

ses études, qui lui étaient chères, et de ces jouis- t 
sances do cœ.ur qui lui étaient indispensables. Sa 
situation auprès dos hommes, de scs chefs surtout, 
était quelque peu différente : Richard était pour 
eux un officier à coup sûr fort distingué, très- 
courtois, très-respectueux, et dépendant ils devi­
naient en lui, bien qu’il fût loin de l’afficher, une 
soi le d’inlifl’éreiice do son métier, non point 
hautaine, mais due à celle indépendance de ca­
ractère que l’on contracte daus le travail assidu 
et solitaire. Il ne semblait pas poursuivre, ne sa­
chant pent-ôtre pas assez Fart de les briguer, ces 
approbations ordinaires, ces récompenses lentes 
et successives que Idfe subalternes zélés sollici­
tent de leurs efforts et de leift's instances. Aussi 
ne les lui accordait-on pas; cn refancho, ce qui 
ne coûtait rien, on se montrait prodigue envers 
lui dc bienveillance aimable et de compliments 
sans résultat. A vingt-cinq ans, dans une chaude 
affaire, il avait tué de sa main un chef arabe et 
pris un drapeau. Celte action d’éclat lui avait 
valu d’ètre décoré et d’attirer sur lui l’attention 
toute sympatiqiie d'un général quî le choisit 
pour aide-de-camp. Ces élégantes fonctions, que 
rehaussait une croix vaillamment gagnée, paru­
rent suffire entièrement à Fainbition de Richard. 
H n’était pourtant encore que lieutenant, ct de 
plus habiles que lui eussent exploité cette chance 
soudaine. 11 en était incapable, et malheureuse­
ment il avait pour général un dg ces chefs assez 
nombreux dont la protection est purement pla­
tonique, ct qui sc font une loi égoïste ct facile 
de n’employer que-liour eux-mèmes, par crainte 
de le compromettre, le crédit dont ils disposent. 
Celui-ci d’ailleurs aimait Richard et le faisait 
complaisamment l’ordonnateur de ses fêtes mili­
taires. Il le garda ainsi à son service, le choyant 
et le ménageant comme un ami dont il n’eût 
point su sc passer, mais ne s’imaginant pas que 
s’il avait grande envie lui-mème d’ètre général 
dc division, Fhumble compagnon do son exis­
tence et le confident de son ambition pût avoir 
le désir d’ôtre capilaine. Richard le devint ce­

pendant [à Fancieimeté, à trente ans révo-, 
lus, et comme à celte môme époque son général, 
nommé divisionnaire, quittait le commanderaeiit 
qu'il avait exercé, le nouveau capitaine, libre de 
sa personne et de ses actes, demanda et obtint 
un congé qu’il se proposa de passer en Fiance.

Ce fut k Paris qu’il alla tout d’abord. Il le con­
naissait pour y  avoir fait de courts séjours e* 
y avoir pris de rapides plaisirs. H y venait 
cette fois avec un but différent; il voulait y pu­
blier son histoire militaire de la France. Il sen­
tait intérieurement, quoiqu’il n’eût osé s’en ouvrir 
à personne, que c’était là une œuvre savante, 
bien faite, mûrement méditée, et, tant qu’il én 
lui une à une les feuilles d’épreuves, il s’ima­
gina que ce livre, en paraissant, produirait une 
certaine sensation. Bien que sa jeunesse heureuse 
ct mouvementée eût duré dix au s , Richard 
commençait à ressentir (luelqucs inquiétudes 
el à se préoccuper de l’avenir. 11 devinait (jue 
l'opinion de ses camarades et dc ses sujiérieurs 
ne le tenait, au point de vite des choses sérieuses, 
qu'en une bienveillante estime, e lle  laissait vo­
lontiers sur cc terrain d’une existence insou­
ciante el facile où il avait affecté de se placer. 
Aussi, attendait-il avec impatience le moment, 
(ju'il avait longuement préparé, d’afiirmer son 
persévérant travail et sa valeur personnelle.

La réalité ne devait lui apporter qu’une désil­
lusion. N’ayant point préludé à son œuvre capi­
tale par de moindres travaux qui Feussent mis 
en évidence, ct dans l’impossibilité de trouver un 
éditeur, il avait publié le livre à ses frais Le re 
tcntissenicnt en fut presque nul. Quelques let­
tres d’éloges ou de remercîment des personnes 
auxquelles il Favait envoyé, de rares articles de 
journaux, lui attestèrent seuls que son livre avait 
vu le jour. Ainsi ce grand succès qu’il avait rêvé 
n’aboutissait qu’à un échec obscur. Le coup 
fut d’autant plus cruel qu’il anéantissait -ïiour 
Richard bien d’autres espérances. Cependant, 
la première douleur passée, il reprit cou­
rage ou plutôt il envisagea froidement sa situa­

tion. Il ne se dissimula point qu'à moins d’un 
grand effort dc volonté ot d’une ferme résolution 
de cliangcr sa ligne de conduite sa carrière était 
compromise. Il s’élait attardé dans une indépen­
dance juvénile, dans un désintéressement de 
parti-pris que les sociétés hiérarchiques admet­
tent difficilement. Le mérite seul ne suflU pas 
pour en gravir les rudes échelons, qui sont tous 
occupés. Il faut avoir su prendre rang à son tour 
ot capter par un respect constant la protection 
de ceux qui vous précèdent. Pour un liommc du 
caractère de Richard, il n’est point malaisé de 
comprendre cette diplomatie enfantine, mais 
il Fest bien plus de s’y courber. Tout en mesu­
rant les circonstances où il se trouvait d’un re­
gard lucide et avec une grande fermeté d’es­
prit, il n'avait pas confiance dans ses aptitudes k 
opérer une évolution semblable, et il se de­
mandait avec anxiété ce qu’il adviendrait de lui 
lorsc[u’il sc disposerait, au moyen de ces armes 
nouvelles et douteuses, à conquérir la gloire el 
les honneurs. Il avait toutefois le temps d’y ré 
lléchir,-car son congé ne se terminait pas encore, 
et, afin de se ressaisir dans une atmosphère plus 
calme, il résolut, n’ayant plus rien à faire à Pa­
ris, d’aller visiter en pleine iirovince, dans sa 
ville natale, une vieille tante materneUe, la seule 
parente qui lui restât.

Ce fut par une froide matinée dc décembre 
qu’il partit pour Bréville-sur-Eure. Le trajet n’est 
que de trois heures, et l’on ne se doutci-ait guère 
que cette petite ville, si profondément enfouie 
dans ses habitudes provinciales, soit si près 
de Paris. Elle n’a rien oublié de son passé ni 
rien appris de la civilisation, qui la traverse à 
toute vapeur sans y laisser do traces. Richard, 
encore enfant lorsqu’il Favait quittée, se la rap­
pelait avec un sourire. C’était la ville rie scs 
naïfs souvenirs et de scs premières émotions d’a­
dolescent. Au fur et à mesure ipi’il s’en rappro­
chait. ii reconnaissait les lieux qu’il avait par­
courus, les bords à pics ct semés d’ajoncs de la 
rivière, les grands bois couverts de givre. Quan-J

il aperçut de loin les hautes tours de Téglise, 
une émotion étrange le saisit. Elles se détachaient 
en noir sur le ciel d’un bleu troid et transparent ; 
des vols do corbeaux décrivaient à Fentour de 
larges cercles, et il lui semblait comme autrefois 
entendre se mêler leurs cris au tintement joyeux 
ou attristé des cloches. Rien; en ce petit coin de 
terre oû il allait se retrouver, n’avait dù changer 
que lui-môme.

Bientôt le chemin de fer le déposait à la  sta­
tion. Il fallait à peu près un quart d’heure pour 
gagner la ville. Richard voulut faire la route à 
pied. Elle était bordée de peupliers le long des­
quels il s’était promené,-de fossés qu’il avait 
franchis. Il traversa le vieux pont aux trois ar­
ches moussues; sous lestjuelles il avait souvent 
passé cn bateau. En ce. moment, il croisa une 
belle jeune fillequi sortait sans doute des vêpres, 
car elle avait son livre de messe à la main, et 
qu’aAompagnait une femme de chambre. Elle 
était enveloppée de fourrures, et marchait d’un 
pas vif et léger. 11 rem arqua ses yeux noirs, l’é­
clat de son teint, que la  course et le froid ani­
maient, et machinalement il la salua, comme il 
avait l’habitude de faire jadis lorsqu’il rencon­
trait quelque dame de la ville.)E!le lui rendit son 
salut d’une façon aisée, mais avec une nuance 
d’étonnement. Richard ne se demanda point s il 
pvait fait une gaucherie, il était heureux, sans 
savoir pourquoi, d’avoir aperçu ce jeune visage. 
Un peu plus loin, il vit venir de son côté quel­
ques habitants de Bréville. lls allaient lentement, 
donnant le bras à teurs femmes, el faisaient un 
tour de pont avant de rentrer chez eux. H y en 
avait don t les traits ne lui étaient pas étrangers, 
mais depuis si longtemps il ne songeait plus à 
eux que ces ressemblances lointaines n’avaient 
rien de précis pour lui. H les regardait en pen­
sant à sa tante, qu'il avait quittée jeune encore, 
et qu’il allait revoir à près de sj)ixante ans. Il 
pressait le pas, et, après avoir monté la grande 
rue, s avançait vers une maison blanche à  con- 
trevens verts enlre cour et jardin. C’est là qu’il

était né, que ses premières années s’étaient 
écoulées. 11 agita la sonnette d’une main trem ­
blante; l ’aboiement enroué d’un très-vieux chien 
répondit au bruit. Quand la porte fut ouverte, 
l’animal v ir t à Richard, ct, au lieu de lu i faire un 
mauvais accueil, le flaira longuement, et se m it 
à le caresser en jappant doucement. Le j'euiie 
homme songea au chien d’Ulysse, et, tout en 
souriant, rendit à celui-ci ses caresses de bien­
venue. La servante marchait en avant pour in­
troduire le visiteur, mais ce fut lui qui la précéda 
et qui ouvrit, en se nommant, la porte du salon. 
M"® de Redens se leva toute droite, ôourut à 
son neveu, lui prit la tète, entre ses deux mains, 
ct à plusieurs reprises l’embrassa sur le front 
avec une émotion extraordinaire. Elle avait les 
yeux liumides et ne pouvait gue répéter : — Ah I 
mon Richard, mon cher neveu !

Richard, toutatlendri, l’embrassait à son tour. 
Ce ne fut pas trop de tout le dîner, dans lequel 
la cuisinière parut se surpasser, pour que la  
tante et le neveu devinssent plus calmes et re­
fissent connaissance, lls avaient tant dc choses 
à se dire depuis quinze ans qu’ils ne s’élaient 
vus; Richard raconta ses campagnes, qui émer­
veillèrent M“* de Redens; puis ce fut à elle de 
l’entretenir du passé, d’évoquer les physionomies 
aimées de ceux qui n’étaient plus, de Finilier, 
non sans lui. causer une ceiTaine surprise, aux 
joies tranquilles, aux obscurs bonheurs d’une 
vie calme et modeste.

Ils étaient algrs assis auprès d’un bou feu, do 
chaque côté de la cheminée, et le vent sifflait 
au dehors. Richard regardait avec uu plaisir 
étonné le salon lambrissé et les trum eaux au- 
dessus des portes et dc la clicmiiiée* où de folles 
bergères cn falbalas so balançaient sur des 
escarpolettes. L’ameublement n e .s ’était guère 
modifié. Il y avait toujours sur la table ronde, 
dans une encoignure, le service à thé on porce­
laine de Sèvres, ct les fauteuils, dont les bras 
se terminaient en tète de sphynx, étalaient aux 
lueurs du foyer leur velours d 'ütreclit fané par
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tlie r. chez Pion, sous ce titre : tes Volontaires du 
aéiiie dans l 'E s t , un récit de ia campagne des

—  T H É Â T R E  R O Y A L  D E S  G A I - E R I E S

B E R T . — La première rept éaonlaUon ( te  la Tifnbale 
d’orijgjrt aura décidément Iteu au l‘d"A;î,n
aoûl. Rien nes’oppose plus à lu çomplèlç exécution 
de la p iôce.ru  dernier écharaudage rie la salle a (̂  6 
enlevé celte nuit. M"'® Judic est arrivée ‘.m&i que 
tous les autres artistes des BorÜrs-Parisiens ; les ré 
pétitions générales commenceront aujüura tiui marai.

atteints ont profité à la république dc fait ct qui le Après le scrutin, voici â la tribune M. Naquet pour
d e v ie n t  m o r a lu r a e n l  do droit. M.Thiers aura demandé la discussion du rapport do la commission des 
d o  n o u v e a u  aux membres do la commission, s'ils marchés qui lo concerno.
eussent voulu q u ’i l  Kouvernai mal tout exprès pour M. Naquet commence à rappeler quelles furent les
faire tort aux institittions actuelles, cl ie ue sache pas raisons d'ètre rte la commission drêlude des m''yens
ce au’on aura pu lui répondre. do défense dont il fai: :ui partie ; il fait connaître sa

Hier a eu lieu chez M.Varmer,député de Reims,une composition. Selou lui, la ixi.nmissioii d’étude uc pas-
lunion de quelques députés el quelques journa- sait pas de marchés (murmuras), mus oxammaii

B u l l e t i n  d e  1« b o u r s e  d e  B r u x e l l e s
Lo succès qu'a obtenu la souscription à l’emprunl 

français dépasse toute prévision. On calcule qu’il esl 
couvertau moms dix fuis. Uue seule maison do notre 
ville, la Banque do Faiii el dos Pays-Bas, avec sa 
succursale d’Anvers, a souscrit, dit on, plus do 
6  milliards, c’est-à-dire, une fois et demi la totalité 
de rcmprutil. , . , ,

En présence de ce résultat réellement iabuieux. n 
n’est pas étonnant de voir l’cmprum à 2.90 p. c. ue 
prime, et les éveutuaîitéà à 2.60.

Une spéculation qui s’cst faite sur une 
échelle, c’est l’achat d’éventualités, ot la ‘J}*
médiale d’ime cerlaino quantité de ferme, u  répar­
tition,qui n’accordera Pï’ebÿlemnnigue lü pour 
des demandes, amènera rte raehais considérable» 
puisque l’on comptait sur 23 à 30 pour cent.

L’emprunt ancien s’enlève en mémo temps que son 
frère cadvt, mais dans .ics proportions plus mo­
destes. ün te traite ù 85-80. .  mq ,

Hausse également sur les Métalliques à o9 1/2.
Les diverses valeurs rte la cote se mamlienncnl 

fermes"; le 4 i '2 p. c. belge a repris te c<3urs dM 02, 
et 1e 4 -t/2 p. e. de la Caisse d annuité celui (4e 9o-j0.

Los obligations de chemins rte fer ont un bon cou­
rant d’afteires à des cours soutenus. 
vers-Roltcfdam progressent enc.ore de 20 fr., a 58'.

En change o i négocie te Londres à 25 37 t/2, ot te 
Paris à 3 par mille do perte .. ‘

Dernier cours ; 3 30 do primo pour le nouvel em­
prunt et 86 pour l’ancien.

tpiirpnchefdu Soir. L a  question mise à l’ordre du M. Naquet est un professeur do ehimio très-diaim-
iûur était cello de la dissolulio». Deux opinions se gué. « Si malgré son but d'origme, la commission
sont produites : l’une demandant la dissolution sans d’éiude a eu à connaître de marchés passés, dil-it
nhrascs el sans discussion (bien entendu par les c’est que te ministre de la guerre lui a renvoyé ces
votes de la persuasion légale); l’autre suborJon- propositions; enfin, la commissten so bornait à opi­
nant l’initiative de cette campagne parlementaire au ner, el c’est le ministre qui signait les marchés. Nous
refus que ferait, à la rentrée, la droite de se rallier à n’avions pas d’arliltene, poursuit M. Naquet; nous 
orZnnblimie étîons bailus par un ennemi qui avait des canons

• J niift ivv I d’ücior rayés à longue portée. N ôlait-il pas logique

“ " S i

Journal des D^ôflïs.lorsque succédant à M. L'^momne, j  observer aue nous n’a-
donl rarlicle avail paru généralement une adhésion
fcrnudle du journal à la république, il a paru rcven 
diquer, au nom du parti dit conservateur,!'honneur 
d’élre admis à y contribuer. A coup sûr, tout te 
monde pensera quo lo parti eonservateun sera très- 
bien venu de se soutnellro à la république ; mais vou­
loir aujourd’hui exclure du iîoin de la consolider des 
hommes qui, depuis qu’ils font partie de l’Assemblée, 
n’ont cessé do la soutenir dc leurs convictions plus 
ou moins anciennes, ct confier cello tâche à ses

servis ; quo si nous avons fait observer que nous 
Yons point malgré cela él6 servis à temps, je répon­
drai que nous no pouvions prévoir l’armistice que 
nous avons tous regretté. »

« Je liens à préciser mon rôle, poursuit M Naquet; 
je ne suis pas un militaire (hilarité), je suis chimiste; 
je savais bien en général que nous avions besoin de 
canons,mais je ne savais pas si ceuxqu’on nous pro­
posait étaient bons ou mauvais; je consultais donc tes 
membres de la commission qui étaient militaires.»

C om m unlcaÜ oas e i « v is  d ivers.

BAXQIE DE PARIS ET DES PAYS-BAS.
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D E

T R O I S  M I L L K A R O S *

L a Banque de Paris et des Pays-Bas a 
•Ihonneur d ’ in form er M essieurs les sou s­
cr ip teu rs  qu ’ ils peuvent se  présentei a 
leu r  caisse p ou r  retirer les 4/3 des som m es 
\ ersées p ou r  la  s o u s c iip lio n .

B ru x e lle s , 30 ju i l le t  1372.

B â l e  en 14 heures, trains à grande vitesse, 
d'® classe fr. 63-55. Office Sufl'ell, M. de la Cour. 

 Mérinos aux anciens prix, Marché-au-Bois, 8 .

iniLi Di m m

i'Jorrespond. particulière de l 'indépendance .)
, Pans, le 29 juillet.

Toutes les nouvelles aujourd’hui sont naturclle- 
ment concentrées sur l’emprunt. Il faut se mettre en 
garde conlre les appréciations d’un caractère trop 
optim ise; mais, même en rabattant beaucoup do 
tout ce qui se dit, il esl impossible do méconnaître 
aue ce succès dépassera encore ce qu’on pouvait en 
espérer. Les évaluations les moins élevées sur celle 
grande opération ne vont à rien meins qu/à annoncer 
une souscription de 20 à 2 4 milüards,et,]ete répeie, 
ione prends que les évatealioiis les plus modestes, 
l faut ajouter que toutes tes souscriptions ne sont 

pas également sérieuses. Mais co (iui_ n’est pas con­
testable, c’est quil en restera au moins pour 9 à lü
milliards des plus solides. _ .

On sait qu’un groupe de banquiers, parmi lesquels 
se trouve M. de Rolhsdidd, avail offert de lo couvrir 
seul uue fois et demie.D’autres puissances financières, 
entre autres te syndicat des agents de change, ont of­
fert de souscrire également la totalité de la somme

^ T a ^ llle  de Constantinoplo, aux dernières nou- 
ve'lcs, souscrivait à elle seule pour 400 millions. Un 
petit détail assez curieux : le neveu du patriarche 
d’Arménie esl v e n u  demander, presque naïvement, 
à souscrire 200 mille francs de renies irréductibles
pour tes besoins de l’église d’Armémo. On cite un 
particulier arrivé des Pays-Bas apportant avw lui 
300 mille florins en argent ; un seul agent de change 
avait réuni une somme de 16 millions cn numéraire. 
On voit que l’argcgil no manque pas.

C’est ai.jourd’hui quoM. Thiers a dû 
soin de la commission de prorogation. On ne peut 
savoir encore nalurolle rent ce qui 
il osl tacite, d’apiès quelque- indices scmi-offlciels, 
de deviner ce qu’aura répondu, te présideitt de la 
république, tl n’aura p a s d i s s i m u l é  à  celte commission 
qu’il ne pouvait refuser Uappui de la gauche, dont le? 
voles en sa faveur n’ont jamais été condmonnels. Il 
n’aura pas méconnu tes progrès qu’a laus l'idée répu­
blicaine et s’cn sera déclaré hautement responsablt,, 
mais non, comme on a essayé de le faire croire, par 
suite d’uno propagande dont le président 
blique n’aurait môme pas lo temps, s il en avait le 
souci, de s’occuper,non Pa^des pressions

d Iu s  cruels ennemis,’ ralliés uniquement aux insti- Arrivant au marché lui-mêmo, M. Naquet déclare, 
tulions nouvelles dans un intérêt de réélection, c’est - c e  qui a son importance, -  que cest après la 
là il faut le dire, une prétention insoutenable el 1 conclusion do co marché seulement quil a su de la
q u i  p r o v o q u e  de très justes défiances. On en a fini de I commission d’armement qu’on pouvait avoir les
cotte grotesque utopie de la république sans républi- j mômes canons à meilleur marché. Il ajoute ; 
cains.** 1 « Mais, en résumé, il ne s’agit pas d’un marché.

Plusieurs députés, entre autres M. Barni et M. Er- embryon de marché, puisque le trailé
Dest Duvergier de Ilauranne, ont écrit aux journaux I g’g py gtj.Q exécuté el n’a coûté, au demeurant, 
de leurs départements pour expliquer les volos qu’ils I aucune indemnité à l'Etal. Encore un mot : te rapport 
ont émis relativement à l’impôt des matières pre- I jii  que si le marché avait été exécuté, il aurait été 
mières. I onéreux à l’Etat. Messieurs, s’il avait été exécuté,

Il est inexact que le comte de Chambord doive j n o u s  aurions eu de bons fusils et de bons canons, el 
aller passer le mois d’août on Suisse, comme on 1 g m  ggji ce qui serait arrivé? Vous savez que la dé- 
l’a annoncé. Lo chef de la branche aînée de Bourbon I roule du Mans fut causée par la fuite des mobiles 
restera à Frohsdorf. Le duc d’Aumale, qu’on dit de I Bretons, qui... »
plus en plus accablé, va retourner à Aix-les-Bains. I j ^.dessus ouragan. Les mobiles bretons mis

Il paraît sc confirmer que les officiers allemands dieux ! El je vous jure quo les dé-
lôvent uno carte topographiquo trôs-d(iiailléo de la j p^^g d e  la Brelagneont des poumons, depuisM.Brice 
Marne et de la Haute-Marne, avant de quitter ces dé- I de Lorgerii.
parlements. 1 Enfin cela s’apaise, et M. Naquet continue la dis-

La Gazette du M idi est poursuivie pour fausses I gussion du rapport.« Selon l’avis de M. Deshorlies, de 
nouvelles, à la suite du récit fabuleux d'immenses I canons valent b en 75 mille fr. la batterie, 
dépôts d’armes et de munitions trouvés dans la j dii-n ; M. Lecesne no le pensait pas ; mais qui ne so 
grotle do Collobrièrc. H eût mieux valu sans doute souvient des défiances alors suscitées do toutes parts 
laisser le bon sens public faire justice de celte bur- I contre M. Lecesne? Je les partageais, 
lesque invention ; mais, puisque décidément le gou- „ jg jjg gj-oyais pas que M. Lecesne fût un malhon- 
vernement actuel continue la fâcheuse tradition des |  homme ; mais je pansais qu’il ne croyait pas à
procès de presse, il n’est quo juste qu’ils ••s ^  défense, ei, par conséquent, s’occupait davantage
pas réservés exclusivement aux journaux répubii- jggdépenses quede procurer des armes,
cains, el l’on sait dans quelles proportions ces der- I ^ gomme, poursuit M. Naquet, jo ne détends 
niers sonl atteints. Le Républicain de lE s t  vient popéralion commerciale, je no dis pas quo j’ai
d’être condamné. Uno descente, qui a eu pour re- l gQjjg]mj,ij3Qn[„ai.ghé; j’explique les sentiments sous 
sultat la saisie d’uno IcUro, a eu heu à Lyon, dans desquels j’ai agi. Quant à la réception des
les bureaux d’un journal suspendu, la Répubuque i g ĵ^gg  ̂gg pgg mon affaire. Si elles étaient mau-
républicaine.. v a vaises, il ne fallait pas les recevoir. »

Sur tes d ix - n e u f  personnes arrêtées à Marseille, a

donc, messieurs, que do deux choses l’uno : ou 
M. Naquet a la responsabilité lui seul, ou il la par­
tage avec te ministro do la guerre. »

Mais M. d’Audiffrct accuse, accuse et accuse en­
core; 011 s’en étonne, car, dans les coulisses parle- 
racnlairos on se disait depuis quelques jours ;
« L’opinion do la commission est que M. Naquet a 
été te plus piloyablü des hommes d’afi'aires. Mais 
oa no l’accuse pas davanlago.«Tout à l’hcufo encore, 
d a n s  son discours, M. Naquet rappelait à cct^égard 
les propres paroles, à lui dites, par le duc d’Audd- 
frei. Eh bien ! voilà qu'à ia tribune ce 'dernier fulmine 
et s’écrie en désignant M. Naquet : « Oui, c’est bien 
le dieu do cette triste machine; deusex moc/iind. »

En manière do péroraison, àl. le duc d’Audriffct 
rappelle quo tout lo monde décline la responsabilité.
« L e s  uns n’ont rien fait; los autres n’ont rien su. 
Quant à M. Gambetta il reconnaît bien que la respon­
sabilité générale des faits lui appartient; mais il 
établit qu'au point do vue des détails il ne pouvait pas 
en connaître. IL faut pourtant quo la responsabilité 
se trouve. »

A la suite voici venir le réquisitoire contre le lieu- 
tenanl-colonol Deshorlies. Le colonel Uoshorlies est 
aussi assez mal drapé. Il y a une lettre de lui à M. 
Sainl-Laurent qu’on interprète mal. Puis il demande à 
l’Assemblée, au gouvernement s’il no faut pas enfin 
une sanction au blâme delà conscience'publique el 
si la commission des marchés continuera à dérouler 
les scandales de Lyon, de Lille, etc., sans autre con­
clusion.

Alors soutèvemenl général à gauche, M. Challcmol 
qui éiail. vous te savez, préfet de Lyon, commissaire 
delà détente, demando qu'on dise enfin do quoi on 
l’accuse. M. Testclin, qui avait-la même situation 
dans te Nord, demande la parole. MM. Laurent 
Pichat el Rouvier, Laàerve el Henri Brisson s’indi­
gnent. La droite applaudit à tout rompre te duc... 

Mais bienlôt,malgré tes eflbrts des amis qui s7n- 
erposenl.M. Chaliemel court jusqu’à la tribune. En- 
in, le duc s'explique ; « En parlant des scandales 

dé Lyon, je n’ai pas voulu mettre en cause un (le mes 
collègues ; n’oublions pas cependant que comi qui 
parle vient d’être condamné par le tribunal de 
yon. » (Applaudissements encore à droite.)
Au milieu du tumulte, M. Raoul Duval s’écrie en 

regardant la gauche : Demandez donc la dissolution ! 
— Qui! oui! nous la demandons à gauche.

M. d’Audiffrol reprend son thème, la sanction. Et 
alors il prononça à peu près ces graves paroles; 
K En 1830, on a mis en accusation les ministres 
qui avaient signé tes ordonnances; mais avons-nous 
récemment demandé compte au ministère du 2 jan­
vier auquel nous devons les désastres do 1870? 
Quant aux ministres en placo, nous pouvons, il 
est vrai, en les frappant d’un vote de défiance, les 
renverser; mais quand les événements révolution­
naires qui les ont fait surgir les ont rendus à la vie

» Non-seulement je no savais pas le prix de ces ca­
nons, mais M. Lecesne no m’avait pas alors offert les 
siens. J’ignorais absolument que M. Lecesne pût 
fournir des canons. »

Un débat personnel s’engage entre MM.Gambetta et 
d’Audilfrct à propos d’uno des pièces du dossier, 
puis dune seconde. L’xAsscmblée est tumultueuse. 
Tcrminora-t-ello aujourd'hui la discussion? No la 
terminera-t-elle pas? Je ne puis le savoir,hélas ! car 
il mo faut à 6 h. 20 quitter la salle dos séances pour 
courir au chemin de ter.

Paris, sept heures’ el demie. — M. Thiers est allé 
dans la commission de prorogations est y est resté 
jusqu’à trois heures. Les membres do la commission 
sont muets, mais... jc crois néanmoins pouvoir vous

siens, s'dcrie M. Bertel do Nancy tenaient le même 
langage. »

Pour M. Duval, M. Naquet est hors de cause, c’est 
M. Gambetta seul qui est responsable.

« La grande majorité do cette Assemblée sait se re­
trouver, dit-il, quand il s’agit de faire un acte vérita* 
blemenl conservateur. C’est à cette majorité qu’il fait 
appel. »

M. Duval parte ensuite de .la campagne quon 
poursuit en dehors de l’Assemblée en faveur do la 
dissolution, mais le bruit croissant m’empêche de 
saisir celle partie de son arguraen’ation.

L’orateur descend de la tribune. On va voter sur 
les conclusions do la commission.

M. Naquet veulparlor. H esl à la tribune, attendant

la suite de la représentation tumuUueuso do Raba­
gas il en est neuf qui attendent encore sous les ver- 
roux de savoir s’il y aura à leur égard suite donnée 
à l’affaire ou ordonnance de non-lieu. Cependant on 
se demando en vain quel peut êlro le délit légal per­
sistant après la première enquête chez'des gens ar­
rêtés dans la bagarre el qui no peuvent au pis-aller 
êlro convaincus que rt’avoir vouli> siffler Rabagas.

Toujours grève des mre<ms à Bordeaux. On a pu­
blié un maniteslo des entrepreneurs qui fait naître 
l’espérance d’un arrangement.

Uno demande a été formée par lo conseil munteipal 
do Toulouse auprès du ministre de rinstruction pu­
blique pour quo l’école préparatoire de médecine de 
ceuc ville soit érigée en Faculté; plusieurs demandes 
analogues ayant été formées par d autres villes, le 
mmisire a dû répondre qu’il ne pouvait que prendre 
note de ces vœux et qu’il devrait (xmsulter sur cet 
ensemble de demandes le . conseil supérieur 
rinstruction publique.

donner les renseignements suivants en sûreté de I q u e  l e  silence lui permette de se faire entendre, 
conscience : « Messieurs, dil-il. jo n’ai jamais entendu me sous-

Les membres de la droite el du centre droit ontpo- traire à*la responsabilité dômes actes, jela revendi- 
s é  leurs questions à M.Thiers qui y a répondu par des |  que comme M. Gambetta revendique la sienne. La 
assurances selon leur gré et sur union qui leur a con- commission ayant renoncé à proposer un blâme
venu; comme tes questions somullipüaient, un mem- contre niîus, j’accepte le renvoi au ministre comme
bre do la commission, qui y représente te centre une affirmation de celte rosponsabiUlé que je n’aija-
cauche.a rép!iquéàsescollègue§dela droite d’un ton mais cherché à éviter. »
un peu rogue, et M. Thicrs stest mis avec les On va donc voter à l’unanimité. Point. Ce vote ne 
membres de la’ droite contre son intempestif défen- l ferait pas l’affaire de M. d’Audriffrct-Pa.<qmfcr qui dé- 
seur. Ce n’a été qu’un petit détail, disait-il. Mais c i d é m e n l  a u n o  tendance un peu trop marquée à s é-
cc petil détail en disait long, assurent en confidence rigercn grand juslicior.
les commissaires de la droite, à leurs collègues. 1 L’honorable duc monte à la tribune et déclare que 

Demain la commission se réunira de nouveau à jgg conclusions de la commission contiennent impli-
ncul heures du malin pour délibéTer sur les réponses I citemenl le blâme précédemment formulé d une façon 
de M, Thiers ol nommer son rapporteur. , pfos explicite. •

Sans pouvoir rien affirmer, je crois que les pro- 1 Nouvelle tempête déchaînée par celte déclaration,
habilités sont cn faveur do M. Balbie ; en effet, dans | Arago monte à la tribune. Iteureusemenl, car tout
la majorité de la commission, il esl lo seul pouvant g g ^ ^ g  q g g  j g j  q q  saurait dominer l’orage. M. Arago
aborder la tribune qui ne soit pas en pique person" déclare que lui et ses amis ne veulent point s’ériger
nclle avec M. Thiers. S’il esl nommé, ce sera donc |  j g g o g ,  p g  auraient volé ce renvoi aux mini>tpcs
un signe de l’accord établi entre Io Président et la |  g g y s  j g  déclaration que v.enl de faire M. d’Audiffret-
coinmission. • |  Pasquier, mais puisque te président de la commis-

Lo train parlementaire n’ost pas encore arrivé. La | sion desmarchés a d'avance donné au vole une signi- 
séanco ne finira donc qu’assez tard. 1 lication que l’orateur ne peut accepter, lui ot scs

Pans, 11 heures du soir. — M. Gambetta continue I amis de la gauche n’ont plus qu’un moyen de pro­
son argumentation-; l’un des documents pour les- |  tesiation ; c’est do s’abstenir, 
quels il est cn discussion avec M. d’Audiffrct est uno l j g  gauche tout entière quitte la salle. La
déposition de .M. Maurice Lévy, très-eslimable agent j droite seule prend part au voto par scrutin. Aussi 
du ministère de la guorre.qui déclare n’avoir pas pu g . ^ . p  g g g  335 votants. 384 ont volé les conclu-
croire ni supposer que les ballerios offertes à 75,000 1 ^0 fo commission, un seul a volé contre,
f r .  fussent tes mêmes que celles que M. Lecesne pré- I ^ ^ j g  abstentions, qui 's’élèvent à près de 350. 
tendait pouvoir se procurer à 35,000 fr. I témoignent par leur chiffre imposant que quand la

Bl. Gambetta explique qu’il y avait dans les arse- I gauche ne se divise point, elle forme une minorité 
naux américains des canons de diverses valeurs. I assez importante pour qu’on en lionne compte. 
Cerlaines batteries, ayant fait un long service, pou- I La séance est levée à 8 heures moins 1/4.
vaient ne valoir que 35,000 fr., tandis que celle? qui En revenant, on commente vivement tes incidents
étaient neuves ou presque neuves en valaient 73,000. et le résultat de la séance. Je remarque que tes mem - 

Interrompu par tes rumeurs el les rires de la j très de la gauche ont l’air plus satisfait que leurs 
droite, M. Gambette- s’écrie : « Je vous apporte ces 
raisons d’un homme spécial, vous riez; je vous 
parle de la situation des arsenaux des Etats- 
Unis, vous riez ; de quoi voulez-vous donc que je vous 
parte alors? »

collègues de la droite.
Décidément M. Thiers, dans le discours qu’il a 

prononcé au soin de la commission de prorogation, 
a réalisé le difficile problème de contenter lout te 
monde. Je vous ai donné la version des membres

ae

tivesplus que difficiles à coup sûr, avec
pour la plupart dévoués aux idées des régimes pré­
cédents,*^mais parce'qu'en
riel, en désarmant la révolte cl en mettant fin à 1 anar 
chie, en rendant à toules los nations de 1 Europe con­
fiance en la France et à la France confiance en elle- 
mAme (les derniers résullals d'h.cr et

ces succès acquis et ces résultats

(Correspond, particulière de l ’n d é p e n d a n c s  )

Versailles, 29 juillet.

Après lo vote de quelques projets d’inlérôt local 
et lo dépôt de quelques propositions, parmi les­
quelles j’en distingue une qui a pour but de rendre 
tes navires aptes à porter hypothèques, vomi un 
scrutin sur uno demande de crédit de 91 millions 
applicables à des dépenses urgentes imputables au 
compte de liquidation des charges de la guerre.

M Louis Passy, rapporteur, dit à l’appui quelque 
chose que l’on n’entend point. Le crédit est volé.

Salle comble aujourd’hui. On estime quo la séance 
sera la dernière séance intéressante avant la proro­
gation.

Le bruit que M. Thiers donnera toute satisfaction 
à la droite continue à courir. On donno à l’appui ce dé­
tail que M.Thiers serait tout à fait favorable aux prin- 
cipcs des dispositions du projet rte loi élecloralo que 
vous avez publiées el dont vous avez pu, par consé­
quent, apprécier l’espril restrictif du suffrage univer­
sel. Ce gage donné à la droite compterait à ses yeux 
pour bonne garantie. Et quant à M. Thicrs,-en ne 
s'opposant pas à la restriction du suffrage universel, 
il no ferait pas un grand sacrifice, étant donné 
l’ensemble bien connu de ses idées.

lo prouvent).

Enfin, voici lo point délicat.» On a parlé, &it il, de 
sommes données aux membres de la commiss ion ;» 
el il cite tes passages des interrogatoires et du rap­
port parlant des sommes versées à de hauts em­
ployés pour oblenir un arrangement. « Il y a, dil-il,
50 mille dollars que MM.Valenlino et Billing pré­
tendent avoir déboursés à Versailles pour obtenir 
un règlement conforme à leurs désirs ; si ces som­
mes avaient élé déboursées A Versailles el en juin 
1871, évidemment ce no seraient plus les agents du 
gouvernement do la défense nalieroalo qui les auraient 

; reçues. Il faudrait donc savoir, en effet, si ces som- 
' mes ont été données et à qui. »

M. d’Audiffpct-Pasquier monte à la tribune pour 
rénondrc à M. Naquet : «Mon rôle est pénibto, dil-il;

' il s’agit d’un collègue Mais je te remplirai sans suivre 
M. Naquet dans tous les détails oû il a cru devoir 
entrer. C’est au système général quo je^ m’attaque. 
Aussi avez-vous vu que la commission invoque la 
responsabilité de M. Gambetta. Il s'éiait établi un 
singulier système ; de lous côtés, tout te monde 
acheiait. Or, il n’y a pas un stock d’armes inépui­
sable; les armes coûtent cher et sonl d’un emploi 
restreint. Aussi y avail-il une sorte do bourse des 
armes où l’on vendait des « promesses de eanens. »

» Pourquoi la commission d’étude a-t-elle abon- 
donné son rôle — chimique — pour taire des mar­
chés? »

M. d’Audiffret est, comme toujours, véhément, vi­
r u l e n t . . .  Son discours est un réquisitoire. U requiert 
contre M. Naquet el fait à nouveau l’éloge do M.'Le­
cesne, qui avail cn tous cas un excellent système ; 
celui de no pas avoir recours aux intermédiaires.

Partout où les intermédiaires apparaissent, M. d’Au­
diffrct se méfie ; et, généralement parlant, il n’a pas 
tort. « Comment, du RI. d’Andiffret, M. Naquet ne 
s’informe - t - i l  pas au moins do la moralité 
des intermédiaires do leur solvabilité? Il aurait ap­
pris quo celui-ci avait laissé sa malle à l’hôtel, faute 
de pouvoir payer ; que cet autre était signalé parlou 
comme un escroc.

« El celle entrevue dansTanlichambro de M. Gam­
betta? Là encore, et pourla troisième fois, M. Le­
cesne dit à M. NaquelfMais vos oanons ne valent rien. 
J’en puis avoir de pareils à 33 mille francs la batterie. 
N’allez pas faire acheter cela à Gambetta. — Non, dit 
M. Naquet ; et il entra dans le cabinet du dictateur ; 
quand il sortit, te marché était signé. Vous voyez

privée, que pouvons-nous? Ainsi se trouve eneoura- ^ ________
gés par l’impunité ces hommes sortis des bas-fonds, ‘'T s r j ’étabUs, continue M. Gambetta, que nul à ma I du centre droit ; voici maintenant celles des commis-
qui auxheuresdocrise s’emparcntdes places... » pfogg Q’gdl fait et n’eût pu faire autrement que je saires de la gauche:

Que va donc demander te duc d’Audiffret? üne n’ait fait il semble que jo revendique ma responsa- On parle beaucoup, aurait ditM. ’Thters.du pacte 
mise en accusation ? « Non, la commission n’a pas bilité tout en la limitant. » de Bordeaux. Il faut s’entendre. Oui, à Bordeaux j ai
oensé que l’Assemblée pût se transformer en tribu- L’orateur établit ensuite, et c’est là un point de la I promis do rendre fi Jèlement le dépôt qui m était con- 
nal-il ne faut pas deconfusion de pouvoir...«Eh!... discussion à noter,« qu’au moment où it a quitté lo f i é .  O r ,  quel était ce dépôt ?C étau lyépublique, qui
on ne s’en serait pas douté au cours du déduit, -  ministère,le marché n’ayant pas élé consommé el les existait do fait, c’cst donc la république que je dois
« m'ais la commission dcmaudo le renvoi do son rap- rapports du capilaino Guzman ne laissant plus aucun rendre quand je quitterai le pouvoir. A rendre intact
Dorl au ministre compétent, qui agira.» (C’est-à-dire doute lant sur la valeur des armes offertes quo sur la ce dépôt je mets mon honneur. Je veux être ce
qu’elle demande la mise en retrait d emploi do M. moralité des conlracianls, le gouvernement qui lui que les Anglais appellent un homme correct. On m a
Deshorlies.) Sans vouloir inscrire des conclusions 1 succédait pouvait résilier le marché. souvent rappelé ce mot do magisler que jo me

«Enefl'el,le gouvernemenl nouveaucommcncepar suis un jour permis en disant que lavemr appar-
résilier lo traité. Pourquoi ne s’en tient-il pas là? tenait aux pius sages. Puis on me reproche de
C’est qu’à son tour il va so trouver aux prises avec \ m’appuyer sur la gauche. Mais, messieurs, il ne faut

semblables au bout de son rapport, elle mé charge, à 
l’unanimilé, de vous diro qu’elle frappe d’un blâme 
M. Naquet el M. Desfîorliès.

M. Gambetta monte à la tribune à 5 h. 4/2. * 
il ne décline aucune responsabilité. « Il y a deux 

m o i s ,  il avait élé convenu qu’il y aurait à la tribuneiuuia,u«vaii 010uuuvouu H-.. ,  ....................Cl de Paris insurgé. x - »• ac . kv
ftes exDÜcations publiques sur l’œuvre d'ensemble de 1 reclion algérienne et -do l’insarreclion parisienne, il pas do places. Il y a à peine dix préfets républi-
a délécaiion de Tours el de Bordeaux ; aujourd’hui, lui faut des canons. , • • •̂ ‘̂ '•ombrcz l’importance numérique des partis

c’est à propos d’un fait isolé d’un détail, qu’on enlro » Justement, un M. Garison, banquier américain, dans l'Assemblée,vous verrez quelle en pourrait exi-
à Pimerovislü dans la discussion, qu’on cherche au présentant une incontestable responsabilité, olire ger davantage.
i n  n f S r  nn in-atidon de discordo entre les partis alors de livrer ces ballerios à 3l,5fl0 fr. Le gouver-1 „ On s’est ému de co quo j ai prononcé le mot dem o i n s  à  j e t e r  un brandon de discorde entre les partis ............................................  : u

la veille des vacances parlemcnlaires. Il y a un nement nouveau, un gouvernemenl régulier cclui-là 
an j’étais accusé par vos journaux, messieurs delà va-t-il accepter ceUe offre? Non. Il la repousse et fm
coiimission dos marchés, d’ètre avec M. Lecesne le revivreletraité primitif avec Valentine Billmg et Saint-
m o n o D O l e u r  des marchés d’armes, d’avoir partagé Laurent. » , ^ v .. •■ •  ̂ a .. ;
avec lui des bénéfices aux d épm s  du ffays. Aujour- « J’aurais, reprend M. Gambetta, j aurais le droit

république dans un dc mes discours à l’Assemblée, 
mais il ne faut pas oublier que j’ai parlé de la répu­
blique conservatrice.

» Si pendanlcés vacances une carapagneesl faite en 
faveur de la dissolution, soyez surs que mon gou­

le paraissait poiul, puisque, sans y être tenu, te gou- | peut rien, 
vernement qui a suceéJéà celui do la défense natio- »Je répètesoulementquele gouvernement ne ladé- 
nale reprend le marché de son propre gré et assume girc point. Jo vais plus loin, si j’avais le droit de dis­

mais avec celle éloquence dantonnienne que vous 
savez, qualifie hautement te rôlo de M. dAudifiret- 
Pasqiricr. Il prononce le mot d’accusateur public.
Nouvel ouragan. « Vous n’avez pas le droit, poursuit- 
il, dû parler des affaires de Lyon ct de Lile avant 
d’avoir déposé lo rapport. »

Enfin ; '
« Venons-en,dit M. Gambetta, aux conclusions de 

M. d’Audilfret. Do deux choses l’une : ou vous êtes 
des juges ou vous n’en êtes pas. Et vous n’en ôtes pas 
Vous n’en avez le calme ni les uns, ni les autres. Si 
donc vous en êtes, condamnez. Si vous n’en êtes 
pas,supprimez de vos commentaires et de vos dis­
cours, tes conclusions dont vous ne voulez pas in­
scrire le dispositif à la suite de votre ç::,,port. »

M. Gambetta examine ensuite les faits de la cause; 
on a parlé de la désunion qui existait dans le sein du

r s ru r re U \v re m “a é i t r o s e L S ^ ^  1 *»uche aacueme ce prAa.bule La moi.ié des ddp„-
' p a s  qu r™0«“  et à Bordeaux qu’on a vu tés sonl debout. Les mlerpellations entre les deux 

d[[ h o L r  pletas drialouste, do dédance, etc... cotés de l^ssemb, e 7 ^ r e «  « t r e
» Mais vos paroles sont pleines d’msinualions et le poine, , , s'enrauer

de sous-entendus ■. il Iaut accuser franchemonl, en I moment on dirait qu une nxo va engager.
face, catégoriquement.

la responsabilité de son exécution.
» Le devoir strict de la commission, ajoulo-l il, sé­

rail do ne point spéculer sur certains marchés isolés, 
mais si elle trouve des faits, des malversations, des 
prévarications, de livrer aux tribunaux tes coupa­
bles , quels qu’ils soient, fussent-ils membres de 
cello Assemblée. »

M. le due d’Audiffret-Pasqnier va sans doute ré­
pondre. Non, c'est M. Raoul-Duval qui monte à la tri-, 
butie.

Pour lui il ressort de ces débatsuneécrasanle res­
ponsabilité pour ceux qui ont* continué la guerre 
moins pour sauver l’honneur du pays que pour se 
maintenir au pouvoir !

Vous pouvez juger des clameurs par lesquelles la

M Duval continue au milieu dn bruit, il lit un an- 
» Ouant aux canons en question, il est vrai que l’ai I cien discours dc SI. Thiers dans lequel la continua-

nous ne valussent pas ce prix .

soudre l’Assemblée, je me garderai de le faire cn co 
moment.

«Ce sera à l’Assemblée elle-môme,à sa rentrée,de 
voir quelles sonl tes mesures qu’il convient de pren­
dre. Pour moi, je ne proposerai rien. Hais mon opi­
nion est qu’en présence dos trois partis monarchi­
ques rivaux, la république seule, la république con­
servatrice, s’entend,peut seule sauver la France. »

Quand M. Thiers a cessé de parler, M. Saint-Marc 
Girardin et, après lui, M. de Cumont ont pris la pa­
role pour résumer te discours du président et se fé­
liciter,tant M. Saint-Marc Girardin que M.de Cumont, 
delà parfaite conformité des vues dc M. le président 
do la république avec les rieurs propres. A quoi 
M. Thieis aurait répondu : « Vous allez, messieurs, 
nommer un rapporteur qui, choisi par vous el parmi 
vous, ne peut être qu’un homme éminent. Il ne 
peut donc manquer de reproduire fidèlement mes 
paroles; mais, puisque le rapport devra les men­
tionner, je le prie de vouloir bien mo soumettre ce 
qui aura trait aux déclarations que jo viens de faire, 
afin que, s’il en est besoin, j'en précise bien le sens 
et la portée. » Avis à M. Balbie.

Là dessus, ç’a élé au lour de M. Arago do remer­
cier M. Thiers, au nom des membres républicains de

les ans. C’ctait aussi la même pendule Louis XVI 
au lourd cadran suspendu entre deux py­
ramides devant lesiiuelles de délicates 
en biscuit, une bergère et u n  berger W atteau, 
esquissaient uu pas de menuet. Que d ketires ou­
bliées elle avait sonnées pour R ichard . U repor 
tait alors son regard sur .M'"= de 
travers des changements amènes par le tenaps, 
il la retrouvait telle qu'autrefois. Lite avait été 
iolic, ct à soixante ans elle gardait encore quel- 
(lucs traces, comme la mélancolie donce de celte 
beauté. Ses cheveux blancs, séparés en ban­
deaux descendaient en anglaises te long de ses 
joues. Scs traits, ù grandes lignes, s’étaient fon­
dus dans un léger embonpoint du visage. Les 
veux avaient une expression de douceur et de m a­
lice. Il y ûvait en elle dc la dévote et de la Icmrae 
du monde. Elle tricotait ; ses mains potelées, 
avec de petites fossettes, sc prolongeaient cn 
doigts blancs et effilés. Elle no s'était pas mariée ; 
Richard savait confusément qu’elle était restée 
fidèle à  lu mémoire d'un homme quelle avai’ 
beaucoup aimé et qui était m ort jeune. Il étai 
heureux de la revoir, et la  conversation, qui 
n’avait eu jusque-là que tes allures du récit, prit 
un tour plus intime.

M'i® de Rcdens ne s’étendit point en confiden­
ces. Sa paisible existence s’était écoulée tout 
entière entre ses devoirs de religion et de charité 
et quelques aimables relations de voisinage ou 
d’amitié. Elle se plaignait toutefois de son iso­
lement de famille, et se flattait de voir plus sou­
vent son neveu, que les exigences des premières 
années de sa  carrière ne retiendraient plus si 
longtemps loin d'elle. Peu k peu Richard lui ou­
vrit son cœur, 11 hii avoua les illusions qui l’a­
vaient bercé, les faciles plaisirs te goût d’indé­
pendance et l’ingrat travail ou i séiai attarde. 
Il lui fit part dc ses incertitudes d e s p r i , du pas­
sager déscnehautemeiit qui 1 avait atteint, des
doutes assez sérieux .qu’il « « f
avenir. Cette confession l’avait ému, ü  ne se 1 é-
taît jam ais faite qu'à lui-mème, et il s éton­

nait, en parlant, de la profondeur de sa blessure
et de l’amertume de sa pensée.

-  Mon cher enfant, lui dit M"® de Redens 
n’ayez de tout ceci ni cliagrin, ni impatience. 
Vous êtes simplement dans une heure de décep­
tion ct de fatigue. Il faut oublier ce passé, oû 
vous ne vous ôtes pas trouvé vous-mème parce 
que vous vous y êtes insuffisamment cherché, ct 
reprendre ici des forces pour un avenir qui ne 
vous manquera pas.

Le lendemain , en s’éveillant, quand il vît au 
grand jou r la chambre où il avait couché, il se 
crut redevenu enfant. C’était le papier bleu à 
ramages sur lequel U avait fait des taches d'en­
cre, Tarmoirc où il serrait ses jouets, les gia^ 
vures encadrées du Jeu de paume et de Napoléon 
à- Auslerlitz, qu i lui avaient donné scs pre­
mières leçons d'histoire. Il ouvrit la fenêtre et sui­
vit de l’œil, sous un blanc tapis de neige qui tes 
couvrait, les sinuosités des collines et les per­
spectives des arbres poudrés à frimas. Le soleil 
était radieux, ct en dépit de 1 hiver la nature 
avait un aspect de calme et de sérénité. Richard 
se sentit joyeux et fort, il e u f  1e mépris sou­
dain des chimères qu’il avait poursuivies. Il avait 
été bien fou de s’en préoccuper, et pendant quel­
ques jours tout au moins il tes oublierait. Nô- 
tait-il pas entièrement libre, ct de cette servi­
tude militaire qu’il redoutait et même de ces en­
gagements féminins où sa jeunesse s’élait dé­
pensée au détriment de buts plus élevés ou plus 
sérieux ? Quelque joie d’orgueil ou d'affection 
qu’ils lui eussent donnée, il les avait maintenant 
en une sorte de dédain, et se demandait si un 
seul amour qu’on peut affirmer hautement, avec 
Testime de tous, n’est point la véritable destinée 
du cœur • puis il souriait en songeant que ces 
idées de mariage et de devoir lui venaient de 
l’influence de la famille et du pays natal.

Quoi qu’il en fût, à partir de ce moment, il 
sembla prendre à Bréville ses quartiers d’hiver 
et de repos. Loin de sa vie active, il passait avec 
délices la  plus grande partie de sa journée dans

la pièce du rez-de-chaussée qui servait de biblio­
thèque. Elle était remplie presque en entier 
d’ouvrages du XVIÏ® et dùXVIIl® siècle. Richard 
les lisait ou les relisait au hasard, tes prenait ou 
tes quittait, allant tour à tour, au caprice de sa 
fantaisie, dc Corneille à Rétif de la Bretonne et de 
Marivaux à Regnier. Au bout dc quelques heu­
res, il se surprenait étendu sur les coussins du 
divan, entouré de volumes gisant épars çà et là. 
ayant goùfé à lous les fruits de la littérature 
et de la science, et aussi loin du temps où -il vi­
vait que si ce temps n’eût jamais existé. Cette 
rêverie activé, te détachement absolu des préoc­
cupations qu'il avait subies, lui plaisaient au der­
nier point. 11 s’y arrachait par un paresseux effort, 
et allait se promener- dans la campagne jusiiu’au 
moment du dîner. La solitude Un était une com­
pagne; c’était le froid et la nuit tombante qui te 
reconduisaient au logis. Il passait la soirée à cau­
ser avec sa tante, dont l’esprit toujours jeune 
ct la grâce te charmaient, ou à faire avec elle 
et quelques voisins une partie de whist ou de 
bouillotte. Il élait aimable avec ce petit monde, 
dont tes habitudes un peu surannées se ra ­
gaillardissaient au contact de ce jeune homme 
qui avait te regard vif et prompt, la parole ori­
ginale, et que, tout engourdi qu'il s’imaginât être 
alors, te soleil d'Afrique avait échauffé de ses 
rayons. On parlait de lui dans Rrôvillo comme 
d’un accident extraordinaire survenu tout à coup, 
et le cœur des jeunes filles tressaillait à son nom.

Bien que Richard, pour complaire à sa tante, 
n eû t fait que quelques visites qui, dans sa pen­
sée, lie devaient point avoir de lendemain, il 
était allé, la première fois par politesse, puis 
était retourné par plaisir chez 1e colonel Maurice. 
Ce colonel en retraite était un grand vieillard de 
soixante et quelques années, d’un lort grand air, 
de manières affables, d’un esprit fin el délicat, 
qui v ivait,un  peu comme un loup, disait-on, 
mais qui se montra pour son jeune camarade 
d ’u n e  bienveillance extrême. Us eurent bientôt 
l ’un pour l’autre la plus vive sympathie. Le colo­

nel, qui s’était arrangé à Bréville une petite mai­
so n  Irês-élégante et presque luxueuse, allait 
de temps à autre, et, selon son expression, pour 
sc retrem per.' passer quelques jours à Paris. Il 
en rapportait tes nouvelles en homme qui les 
avait puisées aux meilleures sources et â qui au­
cun événement, politique ou mondain, n était 
étranger. Il en faisait part à Richard, et te capti­
vait par la profoinieur de ses aperçus ou la saveur 
de ses récits. Il y avait en effet en lui de sou­
dains retours de jeunesse et comme une afr 
fectueuse et inépuisable indulgence pour les 
femmes, qu’il avait dû beaucoup aimer et dont il 
se plaisait à parler. C’était là entre un philosophe 
émérite ct un ermite de fraîche date une affinité 
secrète à laquelle ils ne sc dérobaient ni 1 un ni 
l’autre, ct qui rouvrait par intervalles à Richard, 
avec d’éblouissantes et fugitives clartés, ces 
horizons de plaisir et de passion que de parti- 
pris il avait crus fermés pour lui.

Dans ses promenades de chaque jour, il lui 
arriva plusieurs fois de rencontrer la jeune fille 
(lu’il avait aperçue sur 1e pont au moment où il 
était entré â Bréville. U n ’avait pas le temps 
d’examiner ses traits, mais elle lui paraissait fort 
jolie. Le plus souvent, après avoir traversé te 
pont, elle se dirigeait vers une allée de peupliers 
plantée sur te bord de l’eau. Elle la parcourait 
deux ou trois fois, puis revenait cn ville. Richard 
après l’avoir saluée, avait pris l ’habitude de la 
suivre lentement. Ce qui te séduisait surlout 
eu elle, c’était sa démarche. Elle m archait bien,

dire davantage, et cependant ce regard échangé 
ne les laissait point indifférents. La jeune fillehà- 
tait 1e pas presque aussitôt en adressant quel­
ques mots à sa suivante, et Richard éprouvait le 
petit choc-intérieur qu’il connaissait bien, et par 
lequel la  sensation naissante provoque une in 
décise émoliou de l’âme. Un s'oir, il parla de sa 
belle inconnue à M‘‘« de Rcdens et la lui dépei 
gnit. Sa tante se mit â rire : — Mais que me dis­
tu là? fit-elle, car elle tutoyait alors son neveu, 
c’est Berlhe de Sandreuil. Tu l’as vue autrefois, 
avant ton départ, (juand elle élait petite fille 
encore. Elle avait dix ans, elle en a vingt cinq 
aujourd'hui, et loi, tu en as trente. Veux-tu que 
j e te mène chez elle ?
• Richardy consentit, et lés parents de Berlhe, 
qui se souvenaienUdc l’avoir vu enfant, l’accueil­
lirent à merveille. M. et M"*®de Sandreuil, as­
sez vieux déjà et d’une santé qui demandait des 
soins, ne sortaient que rarem ent, et laissaient 
par suite à leur fille une liberté que comportait 
son âge. Il eût été d’ailleurs fort difficile qu’elle 
en abusât à Bréville. Si elle n’était pas mariée â 
vingt-cinq ans, c’est qu’il n’était point aisé de lui 
plaire ct qu’elle ne voulait point se séparer de 
ses parents. Ceux-ci, qui voyaient peufrêtre en 
Richard uîi m àri pour leur fille, dont lajeun(isse 
s’écoulait assez tristement, l’attirèrent volontiers 
dans leur maison. Richard s’y montra bientôt 
assidu. Il avait enfin examiné tout à  son aise 
M''® de Sandreuil. Elle avail les yeux noirs et les 
cheveux cendrés, ce qui formait un joli con-

doux, une exclusivité de sentiments d’autant plus 
puissants qu’ils s’exerçaient dans un très-petit 
cercle. EUe n’avait point d’enthousiasme, mais 
elle se fût dévouée sans hésitation pour ceux 
qu’elle aimait. Richard, dans l’intimité confiante 
et gaie qui s’établit entre eux, lui attribuait en 
riant la devise du lierre : — je vis où je m at- 
tache, el celte devise était peut-être vraie pour 
clic. Berlhe n’y contredisait point et restait son­
geuse, puis elle levait ses yeux sur te jeune 
homme et avait l’air de l’interroger. Elle ne 
craignait pas de lui dire qu'elle le connaissait 
lui-même. Il avait, selon elle, plus d’ardeur 
d’imagination que de vraie tendresse de cœur, 
plus d’inquiète ambition que de volonté de par­
venir, et la paresse rêveuse, qui donne le goût 
plus que la pratique des efforts vaillants et des 
actions généreuses. Bien que Richard protestât 
contre de tels arrêts, il descendait en lui-mème 
et s’apercevait, non sans un certain effroi, que 
la jeune fille n’avait point tout à fait tort.

I I E N K I  R I V I È B É .

(Revue D eux-V onde.) 

(La su ite  à dem ain .)

eu elle, c était sa aemarcne. foiie uicuç.ic v
,a t6.e Itamo. l ^ u s .  1 .,^  r f / n f a / t  t L o , ’ la p e a u ‘’cfune admirable
avant, tes épaulés frileusement arrondies sous 
sa pelisse, les mains dans son manchon, tandis 
que 1e vent profilait •autour d'elle en lignes har­
monieuses lés plis flottants de sa jupe. Quelque­
fois il la  devançait dans celle longue alléc,.afiii  ̂
de pouvoir sc croiser avec elle. Il ne la voyait I 
pas beaucoup p lus, car elle portait , à cause 
du froid, un  voile épais de grenadille, mais 
leurs yeux tout au moins se rcn/xintraient. Les 
deux jeunes gens se regardaient, on n eût pu

souriante
blatichcur. Elle était ainsi d une beauté tranquille 
et sereine. Au moral, Richard n’eût su que dire 
de M"® Bevthe. Elle était intelligente, qu()ique 
sans imagination, d’un sens droit et d’un juge­
ment sûr, bien que sans e.<prit ou plutôt sans sail­
lies, car elle trouvait parfois te mot précis d une 
raillerie très-fine et très-délicate. Los traits prin­
cipaux de son caractère étaient d’une grande 
bonté avec une compassion vive, un entêtement
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T H É A T H E  R O Y A L  D E S  G A L E R IE S  S A I N T - I I U R E R T

,v. h 4/2). — Jeudi, i "  août, réouverture ; ia Tim ­
bale d'argent, opéra bouffe en 3 actes.

T H É Â T R E  i . Y K iQ L E  l7 h. 0/0). •“  Mcrcredi, 31, 
nour les représeiitanons rte M“* Caroly Geoffroy et 
rte M Deauercy : la Périchole, op.-eom. »n 3 actes. 

Jeudi. 1®' août, bénéfice do M*"® Caroly Geoffroy. 
iARDiN zooLO(îi(£iJE (Quartier-Léopold). — Prix 

d’entrée ; 1 tr.; enfants, 50 c. — Les dimanches et 
jeudis, à 7 h. 4/2, concert de symphonie ; les lundis 
et samedis, à la môme heure, concert d harmonie.

Pendant les concerts l'aquarium sera éclairé au 
gaz el la cascade touciionnera. — Entrée de laqua­
rium ; 50 c. *

W A i i x - H A L L ,  au Pare (8h.). -  Tous les soirs con- 
•■m par l’orchestre complet du théâiro royal de w 
Monnaie. Entrée. .50 c.; enfants, 2.̂  c 

CHAMP DE FOIRE. — Gmnsart-Courlois. — Tous 
les jours, représentations populaires à grand spec­
tacle.

i
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ia commission, du soin qu'il prend de conserver la 
ripiiblique*

Vous voyrz que M.Thiers fait mentir le proverbe : 
c on ne peut conlonler tout lo monde el son père. »

V oici les renseignem ents que donne le 
Journa l des Débats sur les déclarations de 
M. T hiers à la com m ission  d c  prorogation  : 

« M, Thiers aurait ripétô que la rérubliquo lui 
a/an l été contiée. il ferait ses effets pour que cette 
jrjpubtique soit conservatrice. M lo chef du uouyoïr 
exéciillt a exuos-?, dit oîi, qu’il Otait
essentiellement conscrvüieur el que nul na\aiipius
quo lui l’hurreur Uu désordre. ,

» I/avenir étant r é s e r v é  P ^ r  teuUft ™ond̂ ^̂
comme cela a été convenu à J*;
veut gouverner corre’tement, comme diseul les An 
S s T I ’ei elb-riîé de tenir une conduiie, correcte. 
n S ’ ’ooinion do M. te présidcol, il ny  a nas 
S S e  chSU à hiiro actuellement que ce qui est 
S à - d i r e  te maiuiteo de la république. M. le chef 
^ - nouvoir exécutif a déclaré avoir fan pour le.. rnrvoÎQAmor.t f1f>« /'înrif5 • Ü

AAnt ans et qu’en l’achetant elle délivrerait manuscrits d’autant d’adresse et ïritclligence que
sept ans, q ,1̂ . i;, r»./ r̂tnnni«5anc.ft iftiirs comnaonons mascu inâ. maiS ont su observerS e  S c ù r ë ù s ë 'q u i  aurait dc la reconnaissance

four, elle mo dit quo los gâteanx el les bouquets ̂  
D O u r  la fête de mon mari éiaicnl empoisonnés ; le 
soir cllo vint faire dos prières pour extraire ie poison. 

Peniant la construction de la ruo du Peugue. elle
disait qu’on voulait nous enlover. Nous cnteuuîmes 
du bruit pendant uno nuit; je lui donnai b fr.ious lcs 
soirs pour empêcher que mon sommeil ne fut trouble.

IT« r»ir-inlc tAmhû lYlolüllft- l:i t«TnmU Alll‘1111-

leurs compagnons masculins, mais 
aveo une discrétion exemplaire lo silentium  de ri­
gueur exigé dans toutes les imprimeries de l’Etal.

Un de mes enfants tomba malade ; lu femme Aurau- 
san me dit que • Marc, qui était un démon caché sous 
la forme d’un chat noir, lui avait recommandé, pour 
le salut de mes enfants, de laire des ncnvaincs. Je 
lui répondis d'aller en fairo à Saint l'on  SaintC;
Germaine; jo lui donnai l’argent nécessaire, je lui , nmnriPte- ils sc
en donnai aussi pour ^icheter des chandotles el l̂o o o i i
les faire brûler. On devait en brûler douze, et la irei- jn  termes ‘•̂ ÇSfsjf nous avons eu sarne'li
ziôme était marquée par moi de treize coups dongte. j S  meeting des ouvriers du bâtiment

. , ,, .... .    ....tiu.itotTU'nt, »‘n nrèvü.'Sa
coup soullrir te dôi; 
chandelle 5 francs.

.:O^J¥KÏ*Lî?-fe 5>’AWGïl.ËTitCF.::.i-^

Ou lit dans la Correspondance anglo-fran­
çaise du 29 ju ille t :

« Rien do nouveau à Londres. Los grèves mena­
cent de devenir générâtes. Lt y a pourtant une grande
S le r .™  ™ trc^e, 

de la liberté ne

Taide do vapeurs narcotiques, les filous se sont em* 
parés de 4.C00 dollars. Il s’est pourtant réveillé 
plus tôt qu'ils ne pensaient cl a donné l'alarme aux 
gens du consulat. Mais on n'a pu saisir aucun des 
fripons qui étaient nus cl avaient lo corps enduit 
d’huilo. Leurs tresses relevées en chignon sur la tôle 
étaient enlacées do lames do couteau.

ziemeeiait marquée p.iruiui Uti i a tryrtn.p..r|, „n niceling des ouvrions du naiimoni
D’après elte, ces treize coups devaient beau- ù I ydo ^  S e  "sans te moindre cé.rorJre. 
coup soullrir te démon. Elle me faisait payer thaquo | ‘‘vlu. . ..nnuiAîH «n naVeilte circonstance.laaciutiiiuiiitiui tiu --..J. -. l'j i SCS©ntaTiis a 11’ tzendori, un ueu ue vuu^gi.

r,yee te calme qui çonyiom ê ^̂ ^̂ ^̂  aimé des Viennois, pour y passer l’été. L
réunion a adopié les ÿ^Giuiious su yanies . i nous tintretcnu gaie
demaridi ns la journée des neuf luu.tispour notre i i„., „vnii nniite^ rinns la sr

du nûuvoir exécutif
mipnv envuo do raoniscment des esprits ; il croit mieux en vuu^^^
Tvoir réussi, ti«i •V' •' -- --- -I—  --
iprnellé sur ce que te gouvernement fera durant. 1 in­
tervalle do la session, M. Thiers a répondu qu il tra­
vaillera avec ardeur dans un but unique : bien admi­
nistrer et bien conduire les finances du pays.

» M. lo chef du pouvoir exécutif aurait eusuile 
exprimé le désir de voir adopter la date du 4 août 
pour la prorogation, el celle du 4o novembre pour la 
rentrée de la Chambre.

«Unedis ’ussion s’est engagée à proposée la loi sur 
lo jury criminel. Plusieurs commissaires désiraient 
qu’ft'le lût volée définitivemont avant la prorogation. 
M. Thier.s aurait expliqué qu’il valait poiil-étrc mieux 
se borner à adopter le projet en première leéturç el re­
prendre la discussion en deuxième lecture à la ren­
trée. Dans ce cas, au lieu du 45, l’Assembléo pour­
rait rentrer le 41 noveuibre. . .

» La plupart des commissaires onl pris part aux 
diversesidisciissions qui se sont engagées pondant 
cette lonwue séance.

Sictucl
» L’arrangement n’est donc plus qu’uno question 

de forme. Maîtres el ouvriers se retrouveront celle 
semaine sur lo terrain do leurs intérêts communs.
• n Mais il n’cn a pas été du môme avec les employés 
du chemin d o  f e r  London and Norlh Western. Nous 
avons déjà dit la cause de celle grève. Il y a quel-

Qu’il y avait 4ü fr. pour le démon, 
lance, » et 40 fr. pour la maison (;tii avait fouiui ou-
uuenl E lle  d i s a i t  qu’elle endurait beaucoup de lor-
K p o u r m a f a ^  mou m o  mon rail sa
chemise, qui était très sale, et me disait qu elle ava t 
porté lo démon à l’ondroit oiï un de mes eufanlsavait
été nourri. rrinnin son énaule el j’v ai vu I ques semaines, les employés do la Compagnie, sui-

SoniicTs./ ?cpréscot»tio„s. Ua jour je reçu, ua ton |  Itoa t e  chob bon
en main la cause do leurs amis ; ils ont réclamé la 
réinstallation rie leurs camarades et le renvoi du 
chef de gare. Les directeurs de la Compagnie onl 
refusé d’accéder à cette demande. De là la grève.

» H est dilliciie de s’imaginer la perturDaiion cau­
sée dans les affaires par cello suspension do travail. 
La Compagnie y perd des sommes considérables. 
Elte s’est trouvée, non seulement sans employés, 
mais môme sans gaz. Les hommes, qui avaient quitté 
leur iravail,avaitiDieiilové,d!i-on, toutes tes adresses

coup do poing sans voir personne. 
Jü nrenais de l’argent à la caisJo prenais de l argenl à la caisse do mon mari à 

son insu. La femme Aurausan mo disait de ne pas 
parler de cela à mon mari parce que, auironienl, 
l’aurais élé immédiatement couverte d uno peau do 
hôte. Elle avait au doigt une bague pour appeler tes 
esprits, el u n e  autre sur laquelle étaient ces mots :
« Dieu garde, » qui avait pour effet de la délivrer» On nëVest séparé qu’à quatre heures et demie, ....... .......... ....

aprôs une conférence qui a duré trois heures. I ies esprits.
» Los membres de la commission, en rentrant a la |  eofumencemeiiUle la république, ledémonMarc

séance publique, émient unanimes pour exprimer la J «mporié dans tes airs. Ils sont allés à Paris. Marc
satisfaction complète que leur causaiout les espaça- I jg .y n e  des Tuileries. Ensuite, reveiiiiô à
lions de M. lo président de la réput.liquo. Eu ee qui I yordeaux, elte nous a apporté les deux premières
concerne tous les détails do 1 entrevue, les commis- |  de la république qu’on ait vues à Bor-
sairea ont déclaré qu’ds s’ôtaient promis le secret
jusqu’au dépôt du rapport. I p y n d a n l  u n  an, j’ai remis à celte femme, deux fois

» Demain, la commission tiendra uno nouvelle I semaine mercedi el samedi, 85 fr. soit 470 fr.
séance. Elte désignera son rapporteur, après avoir I y semaine. Pendant quatre ans, deux fois par se-
arrêté détinilivemenl les bases du rapport, lequel |  jnercredi et samedi, 63 fr., soit 430 fr. Plus

•2 fr. par jour pour cierges, pendant çmq ans ; 28 fr. 
chaque dimanche, jusqu’au 30 avril 4874. Total: 
soixante mille francs environ.

Un commissionnaire-pxpéditeur do Vienne v c 
d’ôiro enlevé, 11 nuit, <40 miiioii do sa femille et n - 
fermé dans uni; maison do santé. Cetto séquos- 
iralion si brusque et si violcnto a causé a Vienne 
une pénible sensation : on dit qu'i Ite a eu lieu sur la 
simple réquisition do la femme munie d un parère du 
médecin do dislrict. Voici dos détails fournis a ce 
sujiil par la N tne Freie Presse :

M. Bock, directeur d’un bureau d expédition et do 
commission, s’ôtait établi, il y a quelques mois, avec 
scs^nfaiiis à IMzendorf, un liou de viüégiaiuro trôs-

' La veille dc
 ______     ;ûem'‘’nt avec
ses voisins et les avait qi’iuôs dans la soirée pour 
ractior coucher les entants. . , ,

Vers I I heures ct demie on entendit dans la mai­
son des pleurs el dos cris, un^ servante accourut 
mute effarée dans lo voisinage et raconta que des 
étrangers étaient arrivés chez son maîire pour lem- 
mimer en prison ; la \h lilo tille aînée, âgés de 8 ans, 
l’avait envoyée chez les voisins pour chcrchof des 
secours. On se rendit irnmédiaLemenl au domicile de 
M. Bock et on te trouva aux prises, avoo trois mdivi- 
dus qui le tenaient par les bras ot voulaient l’entraî­
ner. C’étaient les gardiens do l’hospice d’aliénés de 
Lalnz, aerompagnés du directeur de l’établissement, 
.M. le docteur Iliuner. M. Boek se déballait yiolem- 
menl cl criait aux survenants : « Sauvez-moi, mes­
sieurs, une femme sans cceip: veut m’enfermer sans 
motifs dans la maison des fous. »

Sur la demande comment on osait séquestrer un 
homme dont la santé n’osprit n’avait j imaiü fait do 
doutes pour personne, lo directeur répondit, en pro­
duisant un ordre du capitaine do district, de Seohs- 
baus, chargeant M. d»; Iliuner dc conduire M. Bock 
dans son établissement, en vertu d’un parère du nié- 
clooin légiste du dii'lpict qui prétendait qiw létat 
mental de ce dernier était des plus graves et qu on 
devait l’enfermer comme un f u dangereux. Tous les 
colocataires de M. Bock, le mnîiro d’écolo, pUisieure

protéger le dépôt des 
par des détachements de la police. »

sérail déposé mercredi sur le bureau de la Chambre 
et pourrait ôtro voté s :o....ae. »

iHKalletlB d« l«  boiirs«5 é e  E ien d rea .

(Correspond, particulière de l ’indépendance.)

malheureux expéditeur fut arraché à ses enfants qm 
se cramponnaient à lui et transporté en voilure a la 
maison des fous. On lui laissa à peine le temps de 
prier les téinoihs de cette scène déchirante de lui

L a  R épublique frança ise  donne la ver­
sion  suivante :
f « Le président de la république s’esl expliqué sur 
a dissolution et sur le pacte do Bordeaux.

» Sur la dissolution, il a déclaré qu’il no tolérerait 
pendant la prorogation aucune attaque, aucune ma- 
nceuvre illégale contre l’Assemblée, mais en môme 
temps il a pteirvement reconnu le droit quo pou­
vaient avoir des députés de développer devant le 
pays cotte thèse que te mandai de l’Assemblée était 
épuisé. En un mot, M. Thiers ne considère pas qu’il 
ail te droit de s’opposer â un mouvement dopmion 
ayant pour but de provoquer dans les formes légales 
ia disso'iition de l’Assemblée, . , , ,
V» M.Thiers a affirmé ensuite quil avait été tou-.| 
jours, qu’il serait encore Qdôle au pacte de Bordeaux. 
Dans sa pensée, le pacte de Bordeaux doit eire in­
terprété ainsi-: M. Thiers a reçu en dépôt une forme 
de gouvcrnoment : la république, qu’il n’a pas créée, 
mais qu’il doit remettre iiitacie à scs successeurs. 
Si, pendant sou a immistration, colle forme do gou­
vernement so consolide, si lo pays s’allacho à la ré­
publique. nul ne saurait en bonne justice lui en faire 
un reproche. .

» M. Thiers a été pluslom. S’adressant particulière­
ment ù M.le duc de BfOglie.il a rappelé qu’il avait 
longiemps été attaché à la monarchie parlementaire, 
tello qu’elle e.H pratiquée en Angleterre. M»is u a

Après eeiLô déposition, sont entendus plusieurs 
témoins qui parient de l’extrême misère de la femme 
Aiirausan avant d’avoir fait la connaissance delà 
dame Peychcn, son opulence après qu’ello devinlson 
inséparable; elle avait voitures, biens de campagne, 
domestiques, etc.

La femme Aurausan essaie d expliquer tout cela ; I lq nouvel emprunt a monté de 5/8.
elle nie lous les faits reprochés par la femme Pey-I Lgg consolidés anglais n’ont subi aucune variation,
chen ; au lieu d’ôlre riche, elle est plus pauvre qu a- I igg valeurs publiques américaines.
vant do l’avoir connue, etc. . I au marché des chemins de fer nous n avons

envoyer son méde^un, le docteur Schauer, et un avo­
cat de ses amis, M. Wiesner. , „ .

Le lendemain, la femme de M. Bock pénétra a sept
, heures du malin dans sa chambre, fit ouvrir une ar-

29 iuitlet. — Malgré les embarras de la liquidation I moire par te serrurier ct y prit un paquet qu elle em-
l ‘quinzaine ct quoique le marché soit loin d’éiro I porta. Les amis du prisonnier firent entrotemps des

’ ....... ... recherches et conduisirent M. Wiesner, 1 avocat, à
l’hospice où M. Bock ie pria do provoquer la réunion 
d’une commission sanitaire pour examiner létat de 
scs facultés mentales. ,

M. Wiesner a déclaré devant le capitaine de dis­
trict qu’il connaît son client depuis six ans, et quil

d e ‘quinzaine H“  * -i— — — - . <•
actif, les prix des valeurs se nlainiiennent avec 1er- 
meté et l’aspect de la bourse est encourageant. Les 
valeurs publiques étrangères ont une’ tendance mar­
quée à la hausse, et la renie française est spéciale-

couvertes de milliers do signatures, ot des télégram­
mes ont élé immédiatement expédiés à Turin par 
toutes les autorités plus ou moins officielles et par 
les divers cercles et corporations de la capitale.

Seui, te Vatican esl resté muet et n’a pris aucune 
part à l’allégresse publique, et les feuilles qui lui sont 
dévoyées ont'*lrahil leur dépit ct leur ressentiment 
en soutenant que l’attentat de Madrid n’était qu’uno 
comédie. Aucun Te Deum n’a été chanté dans los 
églises de Rome, par ordre du Pape ou du cardiual- 
vicairo, si empressés d’*)rdinaire à célébrer la mira­
culeuse inlerveolion de l i Providence ou de la Ma­
done dans les faits tes plus vulgaires cl les plus 
puérils. Il a fallu quo lïniliativo fût prise parles 
deux ambassadeurs d'Espagne à Rome, lesquels onl 
fait chanter un Te Deum  d’actions do grâce dans leur 
église nationale.

Ce n’est pas seulement par des drapeaux et des 
adresses quo tes Romains onl voulu exprimer leur 
horreur pour lo gucl-apens do la ruo de l’Arcnal 
ol leur atiscln mont à la familio de leur souverain. 
Une manifestation imposante s’csl transportée sa­
medi dernier au palais de l’ambassade d'Espagne. La 
foute était nombreuse el choisie; l’enthousiasme était 
à son comble. M. do Montemar a paru au balcon et 
a répondu par unecourte harangue à celacte decour- 
loisie. Les feux de Bengale, tes vivats, les applaudis­
sements ont témoigné des sympathies de tout un 
peuple. Ersuile, la manifestation s’cst retirée dans 
te plus grand o rd re , mais non cependant sans 
faire do courtes stations devant un couvent- dc 
moines espagnols, ù la place Colonne el au couvent 
( u Gesù, pour faire entendre ces deux cris chers aux 

omains et résumant leurs sentiments les plus in- 
imes : « Vive Victor-Emmanuel ! A bas les jésuites ! » 

Le déplorable événement de Madrid a eu pour ré­
sultat de réveiller te palrioüsme des Romains, el no 
contribuera pas peu à stimuler le zèle des élec- 
.eurs municipaux convoqués pourle dimanche, 4 août 
prochain, ün comité électoral, représentant tous tes 
intérêts el les diiVérentes classes de la société,s’occu­
pe de dresser une liste de candidats, qui sera publiée 

la dernière heure, pour éviter les divisions, et 
qui réunira les suffrages unanimes des libéraux, 

es rêveurs de restauration théocratique procèdent 
de même; et cômme ils sont infiniment moins nom- 
ireux, ils n’auront pas beaucoup do peine à s'en- 
endre. D’ailleurs, ces geos-Ia sont habitués â faire 

abstraction do volonté el de jugement ; ils votent 
aveuglément, selon l’impulsion qu’ils reçoivent de 
leurs chefs. Cette discipline admirable ne leur servira j 
pas à grand’chose; on doute plus que jamais qu’ils

Chem. de fer Illinois, act. 000 0/0 à OCO 0/0.— Id. Erié, 
act. 40 3/i à 41 0/0. — Consol. tore». 5 p. c. 486.5, 
52 5/8 a 52 3/4. — Id., 1H69, 63 0/0 à 63 4/4. — Esita- 
gnoi, 18bt, 28 3/4 à 29 0/0. -  5 y. c. italien, OT f/ü à 
67 4/i — Chcn de fer : Sambrr-et-Mouse fO ü;0 à 
QQO'O —Rcttcrdam-tuvers, 1)0 0;0 à 00 0/0 . — Na- 
mur-Liége 00 OU â Oû 0,0, — Luxemboorg 47 0/0 à 

-  î.ornnards 48 3/4 à 48 7,8. -  5 p. c fran­
çais 3 0/fl à 0 0/0 -  5 p. c, amérj, 4K74, oO O/o à 00 
ê/o — Pérou 00 0/0 à 10 0/0. — Change : sur Pans. 
00-00; sur lîambourg, OO-CO 0/0; sur Anvc«e,00-OU --  
Rc.iiiû française, OU C/0 à Oü 
Oü 0,0 à 00 0/0; id. papier, Oü 0/0 à 00 0,0. — tutur
emprunt, 3 4/8 à 3 3.8.

LIVERPOOL. 30 juillet. —  —Clôture : Mar­
ché sans chargement. • .  . J _i

[,es vcniüb, aujourd'hui, sont dô 10,000 b., dont 
2,000 pour la spécutetion et Texnortation 

Middling Upland. 9 7,8; id. Orléans, 40 3/16; Ben­
gale, 4*3/4 à 5 4/4; Dhollerah, 7.

N .I N C I I E S T E R ,
changement.

30 juillet. — Marché ferme sans

AwsTEBDAM, 30 juillet. — Aut. rente pap. mæ, 
58 45/46.-10. argent, jauv.,04 44/46. — Lots autr. 
(1860), 566 0/0. -  Id. (lSfi4), 466 Ü/Ü. “  Lots honpr. 
(487") 415 4/2— Consolidés turcs (1865). 52 4/2. 
-  5/̂ kl bons âmôricaiDS (4882). 97 7/8 -  Espagne 
mtér 25 ll / l6 .- fd . extér. (4869), 29 5,8 - I d . ,  
d.fférée üü ü/O.-Pays-Bas, * H2j55 13/i6 — Mexif%, 
0 ) ü/0. -  Changes : Londres. OO-OU 0.0; Paris. 00 0/0; 
Fr mcf.,OOUü,ü;Hamb.,(iOOÜO.- l’ér.ni, 76 3/4 
Ottoman, 151 1/2. — Pori.ugais, 41 7 8. — 
houandai.sü.ü0ü0,0à0ü0 0/0. — Empr. franç.,79 3/4.

Le tribunal rend un jugement qui condamne la 
flamme Aurausan à trois ans de prison et 4,000 francs 
d’amende.

nen
de nouveau à constater. Les actions anglaises restent 
les mômes Celles de l’Erié onl descendu de 4/4.

On a enté : les fonds anglais : 3 p. c. consolidé.

n'a jamais remarqué en lui le moindre désordre d es- 
prit.En aitondantle résuliatde ces démarches, 1 expé­
diteur n’en reste pas. moins enfermé dans une maison 
d’aliénés et il est à souhaiter qu’il en sorte biontôi, 
carquel esl l’homme dont la raisonne sombrerait pas

rer Tordre et ta paix publique. »

a G lle tin  é© U  fc©Br«© île P a r i s

29 juillet. —  La bourse est en pleine hausse. 
Toutes les valeurs sont demandées et, comme on 
pouvait s’y allen .ro, tes fonds publics tiennent la 
tête du mouvement. , ... ,

Autant qu’on en peut juger par les dispositions du 
public, les spéculateurs à la baisse vont avoir un 
mauvais moment à passer à la prochaine liquidation.

Los primes, vendues à de très-faibles écarts pour 
fin courant, sont débordées et les rachats qu ils né­
cessiteront suffiraient à eux seuls pour porter tes 
cours à un niveau très-ôlevé.

Le 3 p. c. lait 55 20 et le 5 p. c. 86.
L’emprunt nouveau fait 2 fr. 65 de prime ct tes 

« résultats » de souscriplion sont à 2-45. •
L’afiluence des souscripteurs était grande mer 

chez tous tes banquiers et établissemenis de crédit ;

92 3/8 à 92 4/2 ail comptant; en septembre, 92 5/8; i àia onguedans une aussi triste position? Quant aux 
3 D. c. réduit ct nouveau 92 4/2 à 92 5/8 ; I motifs qui ont pu porter la femme du malheureux
i -, « virxAet il/l è lOQ 3/-4; 5 p. c. uitOj I  ̂user do co lorrib û oxpédicnl, on dit nisis nous4 p. c. do rinde, 406 1/4 à 

409 1/2 à 410.
 ̂  ...................................    mais nous

ne rapportons cet on-dit que sous toutes réserves
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l’argent n’est'pas abondant, et tes changeurs refusent 
d’escompter au dessous du taux de la Banque.

La rente française ; 3 p. c., 531/2 à 54 ; 6 p. c. 1870, I «u’eUe a voulu se débarrasser d’un mari incommode
3/4à98 ;5  p .c ., 1 7/.8à2T/8; üito 1872,1 5/8 à I qgj jg gênait dans des relations illicites.

'  ï ï  dTmande d’escdmpio à la Baacue a élé aBsoz La Presse  c o n f i r m e  e n  c e s  t e r m e s  l e  r é -  
considéraiilo. Dans Lombard S tre e t et da“s_fiornhm, |  c i t  q u  o n  Vient d e  l i r e  :

« Le fait rapporté hier matin par la Neue Freie
Presse est malheureusement vrai dans tous ses dé­
tails. M. Etienne Bock, dont tout lo monde se plaît â 
reconnaître la raison et te bon sens, est enfer 
mé dans la maison de santé de Lainz ; on assure ce 
nendant que, grâce aux énergiques représentations 
de M. l’avoeat Wicsncr près du gouvernement, une 
commission du Landgericht s’est rendueà Lainz pour
soumettre rélalmentaldelïnteniéài.examendes doc­
teurs aliénisles. Sans vouloir en préjuger 1e rtsullat, 
nous devons constater néanmoins quo les disputes 
conjugales jouent dans cette affaire un grand rôle, 
M"‘® Bock ayant déjà déposé en 4870 une demande 
en séparation près te tribunal dc première instance. 

»Nous apprenonsencorçque,la veille de Hocarcé-

j^ O ü V E L L E S  Û ’A Ü T R Ï C H E .
(Correspond, parlieulière de l ’i n d é p e n d a n c e .

Vienne, 28 juillet.
L’article de la Réforme sur tes jésuites en a pro­

voqué d’autres.'Lo Lloyd hongrois s’esl mis de la 
partie pour affirmer que la Réforme avait dit vrai sur

BERLIN 30 juillet. —Autr. rente paP. 59 0,0,
-  la. trgnni 64 7/8. -  I.?ns autr., 4860,94 0/0. — Id. 
4864,89 1/2 -- Créd. mob. aut. 201 4 2. — Chem. dô 
fer am. 202 4/4 —Id. Lombard 425 4/2 — Turch, 4865, 
51 3/4. ■— 5" P* C. italiens 67 4/2 ~  5fî0  bobs .unér. 
1882,96 5,8 - -  Actions wanq. c.-nir. aiYvers . 406 4/2.
— Change: Amsterdam 438 7/8. — Ram. 79 |/ |-  
Londres 6̂ 21 0/0. -  Belgi-mo 78 3/4. -  Vionn« 90 0/0 
—.Saiot-Péîorsbonrg 89 4/2

B E R L IN  30 juillet. — Seigle, juillet. 00 0/0: sept.- 
ocl., üü 0,0 — Froment, juillet. 80 0/ü; sept.-oct., 
74 1/4. — Huile dc •’oir i, jaülel, 23 4/6; ScpL-w't., 
23 4/2; avnl-mai. 23 3/4

F R A N C F O R T , 30 juxllet.—  Chem. de fer Lombards, 
219 0/0.—Autriche, rente argent, janvier., 64 14/16. 
-  Id . oapier. mai, 58 i3/i6.-Lot8 autrichien (48tt)), 
94 00/00.-ld. (4864). 457 14. — Créd. mob.autncb. 
351 3/4. — Ch. de fer autnc. 354 3/4. -7- ToU hon­
grois (4870) 403 4/2. — 5/20 bons américains (4882) 
96 4/8. — Change sur Londres. 448 — id .sur
Paris 92 3/8 — Id. sur Amsterdam. 98 0/00.—Id. sur 
Vienne, 405 1/2 -  7d. sur Hanab.. 00 0,00 -  5 p.‘C. 
français 4874, 00 0/0. — Banqae bruxelloise, 000 0/0.

Actions. Banq. ccnlr. an/ers., 000 0/0. — Banque 
puissent réussir à faire élire un seul do leurs candi-1 franco-hollandaise, 000-00. 
dais.

La résolution prise par les cléricaux de renoncer 
à Tabstenlion qui leur avait élé conseillée par lo Pape 
infaillible et de se présenter dans la lutte avec un 
programme déclarant qu’ils ne reconnaîtront jamais 
un gouvernement usurpateur, mais qu’ils se servi­
ront dè la liberté qu’il leur laisse pour le combattre 
et le renverser, a fini par éclairer le ministère sur 
l'impossibilité de réaliser sa pohtiaue do réconcilia-

MADRiD 29 juillet. — Intérieur, 27-45 
rieur, 31-40.

-  Exté-

B o u rae» »  d u  j o u r . —C o u r »  d ’o u v e r t u r »
DU 30.

PARIS.—.5 n. c. français, 86-80 0/0,— 3 p. c. rente 
à terinu 55-15 0/0. — Crôdlt mob. français, 000-00.

î iZ ™ T l 'rV a ta to  V m m M  m  l’opinion I 7  ® ?o üÔ.®-™he®iâ;“fteV“utrî
publique, il s’occupe enfin de préparer un projet d e i  chiens, 770-00. — Lots turcs, 000 0/0. — Chemins 
loi sur les corporations religieuses, attendu avec tant I de fer lombards, 482 00. — 6 p. c. américains, 4882, 
d’impatience par les Romains, et qu'il a pris Tenga- |  0 » 0/0. —. 3 p. c._ espagnol, int., 00 0/0 : 4 p.4 p. c.

rd’. d i f e ê , “’0O^:'''3p.c.'îd.ext.4869,00O/0. ~  Cré­
dit foncier français, 000-00. -  ViUe de P a n M ^ -i. 
000 0/0 — Société Générale, 000-00.—Morgan,000-00. 
—Nouvel emprunt, 88-50,

PARIS, 30 juUUt — Huile de colza (400 kilogr.), 
courant mois, 90 25: id. août, 9Ü-.50; 4 derniers 
mois, 93-00; 4 premiers mois, 94-00; huile de lm 
courant mois, 40.5-00; août, 103-00; 4 derniers mois, 
97-00; farines 8 marques, *ac dr 458 kilos, cnu- 
ram mois, 74-75; août, 67-25 ; 4 dern. mois, 60-7o.

qu’il no semblait pas opportun de tirer avec des ca- I ggnied!, les livres ct îe bureau de M. Bock,
710US sur les m oineaux. I car il \enait un bureau' public ct ouvert, onl été mis

D’aulro part, lo Ltoyd de Pesth, revenant à la î -
tiarge, fait liabilomenl la leçon aux journaux de I p . r„fiivid,.eite mieux qu’en France,et quo co n est

. ,  e i l ë n ’ê s t  p a s  m o in d r e  a u jo u r d ’h u i ,  e t  le  m ê m e  m o u -  , . .  ,
Lg Progrès d a  Nord  p u b lic  la  n ote  s u i-  I vemern se produit, on peut en être sûr, dans les dé-1 ^ien des points, mais que le comte Andrassy n avait 

v a u te  re la tiv e  à la  g rèv e  d e s  h o u illè re s  : ^ s s e ,  eo sont sartoul lea 1 ^ «■ <>“
« Lille, te 27 juillet 1872,5 h. soir. I fQpjgg dainaodes ces banquiers ct des Sociétés finan-

» LOS nouvelles des centres de la grève sont i g,^pgg yrance el de l’étranger,
bonnes. Partout l’ordre est rétabli ; te travai reprend I lc  5 p. c. italien est une des valeurs qui parais- 
sur un grand nombre de points; ct là ou il n a pas i ,  devoir monter 1e plus : on demandc'à 68-60, ,
recommencé, toutes mesures do précautions sMint I  , actions des sociétés financières sont très-re- I  charge, laii iiamicmeia w ayun <iua j.juinu.iA uc ■ individuelle mieux q u  ------  .
prises cl seront, s’il lefaut,énergiquement exécutées. I : on comprend que participant à l’emprunt, I Vienne qui réclament à grands cris du comte A n-1 pgyg qu’qn verra se produire, en lail

» Pour copie conforme • I g leg sont appelées à recueillir de ce chef des bôné-1 drassy des mesures rigoureuses conlre tes jésuites. 1 3e séquestration de soi-disant aliènes, les scan-
» Le srcré a,re génér.J, | considérables. ,  ,  . ,  ,  I R rappelle, avec un malicieux à-propos, à celle dates du second empire L o w r t i s t ^ ^

Du reste, tes vateurs de chemins de fer no sont pas I Kt-« /i.. »rwT,r,o Hn m hc Rnnist I quuo aliéné ou présumé tel, soit interne dans un
moins bien tenues ; elles sont en hausse sur tes rem-1 presse trop oublieuse que, du temps de M. de Beust I landijericiit doit en accorder l auiorisa-
plois forcés d’argent que va nécessiter le succès do I c’était précisément ello qui protestait passionnément I qq q^j n’empêche peut-être pas qu en certains

■ ” ■ contre toute immixtion du minislro des affaires étran-I cas, comme celui-ci, sa bonne foi puisso être sur-
prise. Ensuite, le malade peut communiquer libre­
ment avec la commission, qui est composée do deux

gement de présenter dès lo commencement de la 
reprise des travaux de la session parlementaire. Déjà 
sept ou huit conseils ont été tenus, dans le but de 
s'entendre sur cet objet important et on paraît s’ôlre 
mis d’accord sur tes bases du projet qui sera pré­
senté par M. De Falco. Les dispositions n’en sont 
pas encore connues et elles devront d’ailleurs être 
soumises préalablement à l’approbation du Roi; 
mais on croit savoir qu’il sera rédigé un projet
spécial concernant les jésuites. Décidément tes dis- , .  oûa ca t o.,.,.
ciples do Loyola sont en baisse; roppussés de l’Aile-
magne, de 1 Italie el de 1 Espagne, ils n auront plus de I —Naooléons d’or, 8-84 4/2,
refuge en Europe qu’en France et en Belgique. |

On vient d’arrêter à Rome un Français nommé Vie*
,or Jacques, ancien bénédictin défroqué, correspon­
dant du journal C Univers, et qui paraît avoir été in­
struit de l’attentat de Madrid, avant que la nouvelle 
ait élé transmise par le télégraphe. A. V.

»  S A Z E R A G . »

I-lier, à midi, a 'e u  lieu au milieu d’une 
affluence énorme (plus de 15,000 personnes) 
Touverture de l’Exposition universelle d’écono­
mie politique, exposition duc à l’initiative de 
M. Tronciu üumerson. A la demande dc^cxpo- 
sarits, pendant huit jours les portes du palais 
de rindustrie ne seront ouvertes au public qu’à 
midi. Les mercredis et vendl'cdis dc cliaiiue se­
maine, un  grand concert aura licu dans la nef, do 
deux heures à cinq heures.

— On lit dans le Siècle

la

a On écrit de Troiirlias'{Pyrénées-Orientales),
que Tex-maire de cette commune, qui a été con-  _______     .
damné ù six mois de prison par le jugement du |  moins élevés sur le 3 p. c., qui reslo à 55-40. 
tribunal de Perpignan, confirmé par la cour 
d’appel de Montpellier, pour n’avoir pas dénon-

c/io ortminîctï*<^c jfHÎ Dvîiipnt L/l.

souscriplion â l’emprunt; on calculo sur quinze .............. ...................
milliards souscrits, pour trois qui sont demandés. Le I -  , , gfr„;p«g intérieuresn’est pas une hypothèse exagérée, SI Ton en juge p a r le r® *  «ans les aiiairesmierieurti» ........

* Mêler ainsi le comte Andrassy à la question des JÔ-I jji(5^ecins et d’un secrétaire du gouverucmcnt. »
suites, cela trahit, aux yeux dù Lloyd de Pesth, une I ,  C o r r e sp o n d a n c e  S c h w e iz e r ,  journal 
grande faiblesse chez les organes du sysième prédo- I fait en core  les déclarations su i-
minanl! Do ce quo le comte Andrassy no se sent pas I . ’
porté à Drendre l’initiative dans la queetiçn des jé-1 ' a • t ta 'n

SÙr‘te7obtigattens'Ï874 delà ville de Paris, il se I suites, il ne suit pas qu’il ail l’intention de combattre I « %  devons con̂ ^̂ ^
fait beaucoup d’affaires; celle valeur qui était nllerlo, I  ̂ jj n̂ egû e qui serait arrêtée au sujet des jésuites I ^  tt fe médecin do’ district ontil y a deux ioars, à ML25, trouve preneurs autour-1 ™ A  p.ta.ae^ de^d.a.rict uiôdeç.n d.sm a ont

au contraire être assuré qu’uno pareille mesure rece- I conspection. Lo transport d’Etienno Bock dans 1 éta-
blissemenl do M. do Hilloer, à Lainz, a été cffec-

la hausse qui se produit.
Les valeurs industrielles prennent une part plus 

restreinte à te reprise générale. Cependant le Gaz 
parisien est mieux tenu ; on prend 600. , , ^ '

La Transailantiquo fait 240; le Laual de Suez 
négocie de 395 à 397-50.

se

d’h^iià25ü.
Trois heures. — En clôture, les cours_^sont un peu

cé scs administrés qui avaient chanté la  M ars-il- 
la ise  dans l’église de la couimuiie, le 4 septembre 
4871, vient d’ôtro élu, huit jours aprôs sa sortie 
de prison, coiiseMler municipal, en tète de la 
liste républicaine, contre la liste du rastell.

H Le nouveau conseil est le môme que celui 
nommé aux élcctioife générales, et dont l’élection 
avait été cassée par le conseil de préfecture de 
Perpignan, pour « irrégularités constatées » par 
une pi'Olestalion des « partisans du rastell. »

 Une scène regrettable s’csl passée dans la
nuit du 27 au 28, dans la rue Esquermoise, à

^*Un officier dc la ligne, ayant rencontré un sol­
dat ivre, le saisit violemment pour le conduire 
au poste. 'Un passant s’approcha, conseillant à 
l’officier d'ètre un peu moins brutal. Quelques 
paroles assez vives furent aiors échang»’>es et at­
tirèrent un grand nombre de curieux. Exas­
péré, l’officier tira son sabre, en menaça les 
personnes qui l’entouraient ct eu porta un coup 

-qui atteignit au menton celui qui l'avait tout 
d’abord interpellé. Puis, se dirigeant vers le 
poste de lu Grand’Place, il en fit descendre 
plusieurs liommes et leur donna l’o r irc  dc dis­
perser, baïonnette en avant, les groupes qui 
s’étaient formés. Aucune ïé.-iistance ne fut op­
posée, et i’incideut, grâce à la modération des 
personnes présentes, n'eut pas

COMMÜNICATIONS ET AVIS DIVERS.
L e savon royal de Thridace de Violet, parfumeur- 
P-aris est le seul recommandé par ies céfebrilfS 

médicales, pour Ihygièno, ia beauté et la fratcheur 
do la peau. — Exiger la marque de fabrique : 

A la BeiiTe des Abeilles.

IV O Ü V E L L E S  D ’A L L E M A G iV E .

vrait, en tant que cela dépendrait du comte Andrasty» 
une énergique application.

Le ministre commun des affaires étrangères n’a 
pas du reslo te droit d’intervenir dans une question 
en partie législative, en partie administrative, el c’cst 
ce que savent parfaitement ces organes qui aujour­
d'hui voudraient voir le comte Andrassy à la tête 
d’une campagne contre tes jésuites.

11 n’est pas, au surplus, bien prouvé, de Tavis du 
L'.oyd de Pesth, que lo besoin de mesures extraor­
dinaires contre les jésuites se fasse vivement sentir. 
Les lois existantes paraissent suffisantes ; elles ne 
sont vraiment pas trop clémentes à l'égard des étran-

1« sûr i’avis du D® Schlager, p ro fe s s e u r  à l’un i-lué :
versilé de Vienne,

On écrit d c  B erlin , 27 ju ille t, à la G a - I gers. car elles sont encore complètement pénétrées 
ze ite  de Cologne : I  de l’esprit du régime de Bach. Avec ces lois on peut

« De graves désordres ont eu lieu dans notro ville. I mieux opposer une digue au jésuitisme qu’avec des
La police et la populace en sont venues aux mains 
te lutte a duré plusieurs heures, et après de nom­
breuses blessures subies de pari et d’autre,- des ar­
restations en masse ont élé opérées. Quoiqu’une 
famille mise sur le pavé par son propriétaire, au­
quel elle devait plusieurs termes, ait été la cause 
première do ces excès, co n’est pourtant pas au 
manque do logements qu'il laut les attribuer. Car 
celle famille, bien quelle eût élé dôlinitiveraent 
forcée de quitter son logis, était entrée en arran- 
gemel amiable avec lo propriétaire, et ce sont les 
prétentions exagérées du voilurier chargé de trans­
porter les meubles qui onl mis le feu aux poudres.El 
oucore ? Lc voiiurior, n’r.bienanl pas le prix de trans­

lois d’expulsion.
Le Lloyd de Peslh  fait remarquer avec raison que 

les lois d’expulsion ne frappent que Tordre des 
jésuites, non le jésuitisme en lui-mêmo, el que pour 
lutter avec succès contre celui-ci il faut surtout 
des lois confessionnelles.

qui a exaTninl  ̂l’état du malade 
avec 1e plus grand soin; 2» sur te production d’un 
varere d’un médecin de district ; 3® sur la foi des dé­
clarations faites devant la miinicipahlé d Helzendorl, 
par te femme d’Eiienne Bock, ses commis et domes- 
tiauos, la mériagôro du domicile de l’inlerné à Hel- 
zendorf el d’une voisine, déclarations unanimes cl 
appiivées sur des faits matériels établissant à 
toute évidence le cas d’aliénation mentale siisdit. 
•Ainsi pour en citer un des principaux actés au 
procès-verbal. Etienne Bock aurait dit en diverses 
occasions quïl tuerait un jour sa femme, qmlle à ae 
suicider ensuite. La commission du Landgericht se 
réunira aujourd’hui pour prendre connaissance des 
appréciations des médecins de district. »

L’affaire Bock vient de recevoir une solution aussi 
subite qu’inespérée p:.r 1a mise en liberté du soi- 
disant aliéné. Ge résultat est dû aux actives démar­
ches de M. l’avocat Wiesner, qui, aprôs s être succes­
sivement el inutilement adressé au gouverneur de la 
nrovince, au président du conseil des ministres, 
orince Auersperg. et au tribunal de district, recouru 
en dernière instance à M. do Uiltner lui-même, e

Or, parmi les projets de loi confessionnel, il en est I des c o m S

port demandé, ôta les meubles de sa charrcllc cl s’cn
p . . . . ........................    . d’autres suites I alla. , r •. h* . *
fâcheuses H n’en a pas moins produit dans le |  » Il y avait là pour tes témoins de co fait d autant
auarlier nne certaine émotion. I moins de prétexte à intervenir que quelques pora-
i (Prnnrès d u  Nord ) I piers de bonne volonté so chargèrent du transport[i rogies a u  i>oia.) \ meubles el tirèrent la femille d’embarras. Ce

fut donc tout simplement le désir de faire du scan-
T T r lb u n a l  c o r p c c t l o o n o l  d o  B o p t l e a u x .  |  dalo qui porta plusieurs individus à s attaquer aux

Audience du 23 juillet.
M O Y E N S  D E  R A M E N E R  L N  É P O L X  IN F ID È L  

S O R T I L È G E . —  E S C R O Q U E R IE S  
60,ÜOÜ F R A N C S .

En lisant les détails de co procès élrange.que nous 
empruntons à te Gazelle des Tribunaux, on se de- 
mandb comme..t la crédulité humaine peut atteindre 
do pareilles limites. ’

L’accusée est une femme d’une cinquantaine dan- 
nées. Si elle n’a pas d'antécédents judiciaires, du

un qui concerne le règlement de te situation des or­
dres : voilà le remède à employer.

Tout cela, je vous Tai déjà dit moi-même en d’au­
tres termes, mais j’ai cru néanmoins devoir vous 
donner imo analyse do l’article du L/oyd dc Pesf/i, 
par la raison qu’on ne saurait opposer trop d’argu­
ments à cello doctrine de compression el de répres­
sion qui. à propos de tout et do rien, appelle la po­
lice au secours de la société, très-peu menacée.

On s’apprête effBohême à mettre en scène nombre 
Hft démonstrations en faveur du dédoublement de

saux de M Bock à lletzendorf, sa sortie de f’hos- 
nice En suivant te voie administrative, M. Wies- 
ner n’eût pu obtenir l’élargissement de son clien 
au'au bout do huit jours. Le Fremdenblatt, do 
Vienne qm donne ces renseignements, dit que la 
mésintelligence qui régnait entre les deux époux ne 
dtiii nas avoir élé bien sérieuse, car leur entrevue à 
l’hosoice paraît avoir élé des plus tendres. Lqe lettre 
de lletzendorf à ce journal traite les allégations de 
1a Corresponda7ice Schweizer de mensongères e 
maintient te véracité des détells tels que laJVcuc 
Freie Presse les a fournis. Eû toiit cas, le point 

Hfl fiptio mystérieuse affaire reste in-

E t a t  c i v i l  â e  S r u x e ï l e B r .

MYRIAGE9 DU 29. — VandertneulQH, journalier, 
rue des Vers, et Hendrickx, id. — Goons, serrurier, 
rue de te Buanderie, eiVanmolle, cabai cuère, rue 
de la Senne. — Tournois, tailleur de pierres, rue des 
Pierres, et Peene, repasseuse, id. — Schietlecatte, 
machiniste, rue Curcghein, el Degreef, servante, place 
du Grand-Sablon. — Tasienoy, marchand de char­
bons, ruo Saint-Géry, et Vcrcammen, servante, id. 
—Debruycker, domestique, à Sainl-Josse-ten-Noodo, 
et Meert, femme de (> lambre, quai du Commerce. 
— Clavel, couliscur, à Molenbeek-Saint-Jean,ei Pool, 
rue Notre-Dame du Sommeil. — Vancamponliout, 
maçon, à Vilvorde, et Parcwyck, servante, rue Zip; 
ner. —'Vandenbroeck, serrurier, rue de te Ra.dôre, 
et Immé. journalière, impasse du Journalier. — Van- 
dervf ken, garçon de magasin, imp. des Chartreux, et 
Denhieu, ouvrière de fabriaue, rue de-s Moucherons.

t ) 4 i> ic  w t n v d i  J —  S p r u y t ,  t a i l l e u r ,  r u o  d u  C a n o o , e t  R ic h â r d ,  c o u lu -
1 ARI&, m a rd i, ou J U lu e i .  I impasse de Dieghem. — Rasse, plafonneur, ruo 

Les ré s u l ta ts  c o n n u s  ce m a tin  à  10 h eu - I des Ménages, ci Leemput, dentellière, même rue. — 
res p o r te n t  la  s o u sc r ip tio n  à  28 m illia rd s . I  Danniau. maçon, à Brame-lo-Chàieau, eiHorckmans,

On c ro it  qu e  les sou scr ip lion s  attein­
d ron t de  29 à 30 m illiards.

B ü L L E T IIV  T E L Ê G U A I * H l i - ü l . .

B ^ ra ta c e »

P a r is ,  m a rd i, 30 iu ille t. 
V oci les  résultats des sou scrip tion s  à 

Tem prunt con n u s à m inuit :
Paris a sou scrit  d ou ze  m illiards, les  dé­

partem ents deux m illiards, l ’étranger plus 
de dou ze  m illiards.

'^ n is ie t .© r r r tv .
L o n d re s ,  m a rd i, 30 ju ille t. 

La p resse  anglaise applaudit au su ccès  
de  Tem prunt français.

îfÇejiîrop*' « o n f r a k ® .

C o lo g n e , m a rd i, 30 ju ille t.
Les sou scrip tion s  à Tem prunt français, 

recu eillies  par la seule m aison  Salom on 
O p p e n lie in /ju n io r  et C '. dans notre  v ille , I f S / r i a  
S’élèvent à p lus de 490 m iliion s de  fran cs . ■

quai uu Foin.
DÉCÈS, déclarations du  30. — Plas, 20 ans, épouse 

Hanssens, luthier, rue des Trois-Têlcs. — De Jaifve, 
5ü ans, épouse Grund, fabricant de porte-monnaies, 
rue aux Lames. — Peeiers, 22 ans, épouse Lom- 
baers, employé, rue de Schaerbeek. — Hendrickx, 
journalière. 22 ans, cité Vanderkclen. — Bonnevyyn, 
cigarier, 33 ans, idem. — Dumonceau, ébéniste, 
âgé de 40 ans, époux Demol, rue Sainl-Ghislain. — 
Van Duyn, 34 ans, épouse Duhayon, fabricant de den­
telles, rue Royale. — Berihy, 56 ans. épouse Vancam- 
penhout, voiturier, rue Pachéeo. — Tremely, cocher, 
26 ans, rue Pachéeo. — Vergeylen.journalière, 39 ans, 
rue Pachéeo. Snys, journalier, 32 ans, époux 
Boeykens, rue Pachéeo. — Mercx, journalier, 85 ans, 
veuf Vanhuche, rue Ilauto. — Bouché, 38 ans, épouse 
Deschamps, journalier, rue Haute. — Dekeyser, 
fripier, 74 ans. veuf Arcq, rue Haute. — Hendrickx, 
garçon boulanger, 43 ans, veuf Decatte et époux

K ta lf* ? .
Rom e, lu n d i, 29 ju ille t.  

On assure qu e le Pape va p u b lier  une 
nouveUe en cycliqu e , dans laquelle il dé­
clarera  les A rm éniens ca th oliqu es séparés 
A.. ûf f..onnwc d’excom m u n ica tionde TEglise et frappes 
m ajeure

M O N T A N gens ___
donnent sans cesse du fil à retordre aux agents do 
te sûreté publique.

» Lo lendemain, jeudi, les attaques contre te pro­
priété reprirent do plus belle; on abaiiil à coups 
de gourdins volets ot personnes; les rues éiaient 
jonchées do débris de carreaux ; lés constablos à

    . , cheval furent forcés de faire plusieurSfehargcs, jus-
moins sa conduite passée esl loin d'être honorable au I qa’à une heure de te nuit, pour dissiper tes perlurba- 
poini de vue des mœurs. Séparée de son mari, elle I leurs. Mais le lendemain ce fut bien pis. 
est obligée d’avouer qu’elle a cudo nombreuxamants. I » Los excès durèrent toute la journée; on lançait 

Quant à la plaignante, ello a trente-six ans. Mariée I deg étages supérieurs des poignées de pierres sur 
à un importent négociant de cbiffoûs, elle croyait à |  jg police ; dans quelques rues, on essaya même d’é-

un citoyen.. — —  ■
rhanizé do tactique. Ils enverront désormais des dô- I après. Ou la capitainerie de Sechsnaus a agi avec
lé g u é s  d a n s  le s  conseils scolaires Patil à peut ils en
viendront peut-être à pratiquer une bonne partie des I prétendu malade et aaicsiposé un ado qui
lois constitutionnelles. I engage gravement sa responsabiliié. Mais que dire

On a fait grand bruit, ces jours-ci, du fait que tes I de celte femme qui, après avoir provoqué Tinler-
habitants do* Bouches de Caliaro saisissentvolonliers I nement de son mari dans une maison de santé,

* a  couru lui prodiguer tes plus

Rom e, lu n d i, 29 ju ille t.
Dans les é lection s m unicipa les qui ont 

eu lieu à P aierm e, G osenza, Gagliari, Sas- 
sari, C ivita -V ecch ia , V iterbe et autres 
v illes  de  la  p rov in ce  rom aine, 
libéra les Tont em porté .

les listes

O u t r e - M e r .

N ew -Y ouk , lu n d i, ju ille t.

B U L L E T IN  C O M M E R C IA L .

COURTRAI, 30 juillet. —  (Correspondance particu­
lière de Clndépendance belge).

Froment, i’hect., fr. 26-75 à CO-00; seigle, fr. 44-00 
à 00-0i>. — Huile do colza, te tonne de 48 lots, fr. 84-75 
à ('0-00 ; id. de lin, fr. 86-50 à Oü-00. —Tourteaux de 
colza, les 400 kil., fr. 48-25 à OO-UO; id. do lin, 24-CO 
à 29-00.

LIÈGE. 29 juillet. — (Correspondance partieulièrb 
de l'Indépendance belge.)

Froment, 4®* quai., le sac de 403 kil., fr. 35-7o, 
baisse O-CO ; id. 2® quai, 34-ÜO, baisse 0-0 ; seigle, 
1®« quai., les 94 kil., 49-00, baisse O-DU; id. 2® quai., 
47-50, baisse Ü-ÜO; orge 4®« quai., te sac do 94 kil., 
.47-Oü, baisse O-üO; rd.2®qual., 45-.50, baisse O-OÜ; 
éneaulre, 4®« quai., le muid de 442 kilog., 28-00, 
hausse 0-00; id. 2® quai., 26-CO, hausse Ü-OÜ; avoue 
4'* quai., te muid de 150 kil. 23-50, baisse Ü-OÛ; id. 
2® quai., 24-50, baisse O-GO.

L3UVA1N, 29 — (Correspond, particuiièie
de Clndépendance belge.)

Froment d’été, par 100 kilog., fr. 00-00, 00-00, 
00 00; id. d’hiver. 35-50. 35-75. 36-00 ; id. eiranger,

Tinlidéliié do son mari.
Voici corameul elle raconte tes moyens employés 

par elle pour ramener à ses-devoirs son époux.
Elle dépose amsi, après avoir déclaré s’appeler 

M'"® Peychen aîné ;
Une femme de journée que j’avais, accoucha, el

lever des’barricâJes. Cela continua ainsi jusqu’à trois 
heures de la nuit. On cite seize agents parmi 
lesquels un lieutenant, qui ont élé blessés dans

de leurs litiges tes tribunaux raonlônégrins. Cela est 
vrai au fond, mais il s’agit ici d’une question 
d’argent d’abord, d’uno question de commodité en­
suite. Dans le Monténégro, te justice s’exerce à peu 
de frais, el tes jugements rendus ont pour tes parties 
qui habitent TAutriche Tavanlage de n’être pas obli-

 ___ ___ ____ _ louchantes mar-
ques“dê tendresse quand il al ail être mis cn liberié. 
Tout esl donc contradiction dans cet imbroglio con­
jugal.

l’exercice do leurs fonclions. Dc grandes mesures de I ggtoires. Voilà Texplication des préférences do cer-
nrécauliOA ont été prises pour ce soir

Bien que ces dés irdres n’aient élé provoqués

gens.
à lire ét à écrire dans nos écoles populaires, il lau- 
drait aussi y enseigner te respect de Taulorilô el de 
la loi. »

pour avoir une moralité déplorable; elle vint presque 
tous les jours chez mol. . , .

Au bout d’un cerlain temps, je lui racontai mes cha­
grins ; elle rao dit de ne pas quitter mon mari, qu il 
n’y avait qu'un temps pour cola. Elle me déclara que 
c’était une sorcière qui avait vendu lame de 
mon mari; elle me proposa de racheter cette âme 
moyennant 4,000 fr., mo disant quelle allait acheter
du drap roueo pour le porter au diable. Ha mère me rx . i .j

rêta les 4.000 fr.. lui ayant dit que j’avais perdu un apprentis compositeurs du sexe féminin cl les a ad- 
illet de banque, el que c'était pour que mon marine 1 mis définitivement, après trois ans d apprentissage,

s’aperçût de non que je lui faisais cet emprunt. Idans r.n<ife nrA,T,„w n.u. fe.t

TYPOGRAPHES FÉMININS. — On lit dans le Pra- 
qer-Abenblatt :

M L’imprimerie impériale et royale de Prague a 
décerné ces jours-ci des brevets de capacité à sept

taines gens pour te justice monténégrine. La poli­
tique y est pour bien peu de chose.

Le comte Andrassy esl revenu hier de Terebes, 
pour arrêter définitivement, dit-on, avec ses collè-

NOÜVELLËS D’ITALIE.
(Correspond, particulière de l ’i n d é p e n d a n c e . )

Rome, 26 juillet.
La tentative d'asassinat conlre le jeune roi d'Es­

pagne a soulevé partout Tindignation des honnêtes

L g g o u v e rn e m en t a  re ç u  de  G enève d e s  I oo-OO; seigle, 48-25.48-50, 18-75 ; id. comnierciai, 
av is  s a tis fa is a n ts  re la tiv e m e n t au x  ré c la -1  sarrasin _ro:00; avnjne à tourrage^44-7u^  ̂
m a tio n s  a m é ric a in e s .

N ew -Y o rk , lund i, 29 ju ille t.
Une lettre de M. Sum ner est attendue, 

conseillant Tunitô de la rép u b liqu e et des 
d roits  égaux p ou r tou s, ainsi que la ré co n ­
ciliation  du N ord e t 'd u  Sud.

 ̂La lettre passe en revue les nom inations 
de MM. Grant et Greely. On ign ore  quelle 
candidature il appuiera.

N e w - Y o r k ,  lu n d i, 29 ju ille t.

à
brasser 45-50, lo 7.5; orge 16-00,48-00 ; graine de 
colza 36-Sü, 00-00, 00-00; huile de colza, les 400 ht.. 
00-00; id. de lin 00-00.

TERMONDE, 29 juUlct. — (Corrcspondancû parti­
culière de Lindépendance belge.)

Beurre, par 3 kil,. fr. 7-27 à 7-72; œufs, par qu?r- 
teron, 2-47 à 2-56; pommes de terre, les 100 kilog., 
8-00 à  9-00. , ^

S  de ito"'L r  loo 1.ÏU fr. 87-00 à OMO; id. de 
Chanvre, par 100 kiL.fr. 96-00 à üO-üO; id. m^gène. 
fr 00-00 à 00-00; id. de colza, fr. 84-50 à 80-OO; id. 
dé navoue, fr. 00-00 à OO-Oü; id.decotonépurée, car 
4M k il, fë 00-00 à 0CK)0; id. décol.. fr. 82-00 à  
00-00. — Tourteaux de lin, par 100 kilog., fr. 22-0 
à 9A410: de navette, fr. K-OO à 45-00; idem de

g

La teinme Aurausan me dit un jour : « Lorsque je 
porte de l’argent au démon, il esitoujours en blouse, 
il a les pitjiiij fourchus ct les mains eu fou. »

R y a doux an», cite vint chercher 40 franes pour 
acheter un bouc, et elle chercha à me faire compren-

ses alcliera. C’est te première fois que ce fait 
a lieu en Autriche et Texpérienee a constaté que 
les objections élevées par plusieurs journaux contre 
l’emploi des femmes dans les imprimeries no repo­
sent sur aucun fondement serieux. Non-seulement 
tes élèves compositeurs, dont il vioat d’êiro parlé,

dre quo ce bouc était une pauvre fille, amsi enchaînée ont fait preuve dans te lecture et ia composition de

gues du ministère commun, les budgets à soumettre I gens, mais il devait surtout causer une profonde émo-
• • - t i o n  à Rome e t  dans toute TItalio, où ce prince n ’a

pas cessé d’ôtre très-populaire. Je pourrais dire qu’il 
Test infiniment plus quo son frère, à qui Ton repro­
che beaucoup de raideur, ct 'qui est un peu trop fa­
natique de militarisme.

Après le premier moment de consternation, les 
Romains se sont livrés à des manifestations de joie 
patriotique ; toutes les fenêtres ont ôté pavoisées de 
drapeaux tricolores, commo aux jours de fête ; et 
effectivement, ce jour était, pour tes Romains, un 
jour d’affoction : c’ctait la fête de te princesse Mar­
guerite. Des Adresses de félicitation et de dôvoue-

aux délégations. Mais nous vivons à une époque où 
tes canards prospèrent à merveille : c’cst pourquoi 
il se rencontre des journaux qui, d’un air mystérieux, 
rattache Tarrivée à Vienne du comte Andrassy à.do 
grosses combinaisons.

H est constant quo, lors de Tarrivée à Salzbourg dé 
Guillaume F®, François Joseph souhiiitcra en person­
ne la bienvcnuoà l’empcrcur d’Allemagne et se rendra 
ensuite avec lui à Burchlesgaden, d’où le souverain 
allemand partira le 5 août pour Gastein.

Au consulat d’Autriche à Hong-Kong un vol a élé 
commis, il y a quelque temps, dans des conditions 
extraordinaires. Après avoir endormi le consul à

id . su r P aris, b21 i /4 ;  5/20 b on s  am éri 
ca ins (1885), 116 3 ;8 ; 6 p . c .  id . (1871). 
113 7/8 ; actions du chem in  de  fer lilin o is , 
131 ; id . E rié , 52 1 /4 ; C hicago, 00 0 /0 ; 
Central P a c ific , 102 1 /4 ; Union Pacifique, 
00 0/0 ; co ton , 22 0 0 .

Les steam ers C ity o f P a ris  e lld a h o  sont 
arrivés.

‘'Ê i s l l e k i n  d e a  t o o u r a e t # .
30 juillet. —  Consol. angl. 94 5/8L O N D R E S ,

ment aii roi Victor-Emmanuel so sont spontanément 00 0,0. — 5/20 bons amér. 1885 91 4 /4  à  91 3/8.

par .
fr. 30-00 à 35-00; id. de chanvre, par 400 kilog., 
fr. 00-00 à (KM)0; id. de colza, fr. 36-00 à 39*00. — 
Froment, fr. 00-00 à 00-00; seigle, fr. 00-00 à 00-00.

COMMERCE d’ANVERS. — 30 jmUet.

Cuirs. — On a vendu aujourd’hui les quantités 
suivantes •

Cuirs salés.
105 M V. v/s 22 1/6, fr. 83.
4.50 » matarieios v/s 24 2/.5. fr. 76. 
950 ürng. b/fs 25/32, fr, 84 4 2. 
mm M -V fr 79 
m o  Ûrug. b/fs,'

446 » » A, » 811/2.

St. Olbers.
Copernicus.
N®314.
N®275.
Breeze.

Ayuntamiento de Madrid



— 160 » » AX, » r t m .
—  30 « » AXX, » 73 l/i.

N® 331. 1S3 Gualegay, b/fo, 20/2.5, 82.
« 333. 393 » » 25/32, 82.
« 336. 69 » « 32/40, 8 t.

Du û® 212. 300 G.-G., b/fs, 25/32 k., fr. 81.
Rognures.

Itala. 10 balles inorc. iuél.,fr. 28.
Assuuta. 13 » » » fr. 23.
7«n<wir>jsfi. 8 » » » fr. 29.

Laines. —  Nous n’avons pas connaissance d’affai­
res aujourd’hui. Cette après-midi, à 4 heures coiïi- 
menceront nos enchères.

Cafés, —  Marché souieniLsans affaires de premiè­
res mains.

Saindoux. — Marché soutenu. La marque Wiicox 
re.ste offerte à fl. 2 1 1/4 entr. par 50 kilos.

Salaisons. —  Marché calme. On cote long 
middles Ir. 89 1/2 à 90 cl short middles fr. 93 à 931/2, 
entrepôt, par ItiO kilos. Dans ces prix il s'c^t traité 
quelques petites affaires.

Sucres bruts indigènes. — On cote :
Sucro à 88 degrés, disponible . . . .  fr. 00 00 A 00 00

— — sur ju ilio t fr. W 00 » Ol) 00
— •— 4moj«doctO0. fr._63 25 » 00 üü
Céréales. — Le marché s’est maintenu ferme dans

les mômo's dispositions qu’hier; toulctüis lea affaires 
ont été de peu d’iriiporianco. On a payé ; Danois 
351/4; Anglais 33 1/4; Siralsuiul 34 1/2 ; l’oUshSü 
à 3(11/4, se.un qualité.

Les seigles sont toujours faibles. Ün a payé 16 pour 
Saint Pétersbourg el 181/4 pour Trai-cais vieux.

Los orges el les avoines sont sans affaires.
Pétrole raffiné. P,:yé.

Disponible blanc....
Courant....................
A o û t . . . . . . . . . . . . . . I
Septembre .
Octobre....................
3 derniers mois......
4 derniei'S mois.......

461/2 à 
461/2 •. 
461/2 ■> 
47 —

47

Vendeurs.

461/2 à -  - 
461/2» — - 
47 — « — -
47 — » -  -
471/2 » — -
48 — » -  - 
47 1/2 » — ■

Marché soulcnu.

H aviR allon . Mouvemeni du port d  Anvers.

ARRIVAGES DU 28. — Le bpick holl. Alida Marga- 
retna, e. Lemiuga, doMaracaïbo, avec bois de lein- 
lure.

Lo brick norw. Speculalionen, c. lijordt, de Fre- 
dnksstad, avee bois.

I.a barque novw. Memento, c. Tellefsen, dollel- 
singjors, avec bois.

La barque fr- San Teimo, c. Ilallard, do Carloforte, 
avec minerai.

La goël. angl. M yslery, c. Maxwell, do Par, avec 
terre à porcelaine.

— DU 23. — Lo steamer anglais Xcrd Cardigan. 
c. Walkor. de Grimsby, avec diverses marchandises 
e l 9 passagers.

Le steamer angles Zcbra, c. Bibbing, de llull, avec 
diverses marchanaiscs et 11 passagers.

Le steamer anglais Glencairn, c. Lnngstoff, de 
Middiesbro, avee 1er.

Lo 8t. angl. Enterprise, c. Targclt, de Londres, 
avec diverses marchandises et 35 passagers.

Le st. belge Baron Osy, c. Verbist, do Londres, 
avec div. marchandises, 150 passagers et 4 chevaux.

Le 3-ra. suéd. Olbezs, c. Andersen, de Sundswall, 
avec bois.

La gcül. norwég. Salamanderen, c. Abrahamsen, 
do Ffüdnksslad, avco bois.

La goëlo ail. 4 BriiUer, c. Brandhoff, de Memel, 
avec bois.

La goël. angl. Oban, LongstofF, de Penlewan, avec 
terre à porceùiine.

DÊp.\iiTs DU 28. — Le sl. fr. Lionne, c. Chéron, 
pour le Havre, ch.

Lo st. fr. Susanne, c. Grout, pour Bordeaux, ch.
La baniuo russe Navigator, c. floos, pour Jacob- 

stadt, sur lest.
La barque belge Yucatan, c. Bûonc, pour Vera- 

Cruz, cb.
Le brick norw. Louvain, c. Niclsen, pour Arenda!, 

sur lest.

Lo brick italien Antonielta, c. Surzam, pour New- 
caslle, sur lest.

Lo brick italien lA'ancisco Padre, c. Drago, pour 
New-York, ch.

Le sloop anglais Jncrease, c. Glover, pour Lon­
dres, ch.

La gocl. dan. Abelone, c. Ohle, p ' Angleterre, s/L
— DU 29. — Lo st. angl. Louvain, c. Godley, pour 

Hull. ch.

M a re b é »  é tran jc e ra . ■— G rains el sraine*.

T.OXDBES, 29 juillet. — Céréales. a v o n s  
toujours la môme température. Beaucoup do chaleur 
et des orages continuels. Néanmoins, le temps est 
favorable à la moisson et les prix ont une tendance à 
la baisse.

Blé. — Lo marché est calme, il y a peu de blé in­
digène sur ie marché et les blés étrangers sont en 
quantité limitée. La demando est sans activité cl les 
affaires laites sont en faveur des acheteurs.

Orge. — L’orge se trouve dans les mûmes condi­

tions. L’approvisionnement est peu considérable ôt 
les prix sont en baisse. , ,

Avoine. — L’avûiue ost descendue do 8 d. a 1 sh. 
par ijuarter.

AZaïs. — Le maïs so rend lentement, mais sés prix 
restent les mômes.

Féveroles et pois. — Les féverolcs et les pois sont 
leu recherchés, mais il n’y a pas do variation dans 
es prix.

Farine. —  La.farine, qui se vend lentement, main­
tient toujours ses prix.

Houblons. — Le marché ost calmo. Les nouvelles 
des houblonnières sont salisfwsantes ot, giftee à 
l’inaciivilé do la demande, lea prix so maintiennent 
difficilement.

On a coté : Rérollo 187 f ; Mid and East Kent, f.262-50 
à 393-75; Weald of Kent, 200 à 250 ; Sussex, 175 à 
225; Farnham. 288 75 à 340-25, lesoü kilos.

Kécolie 1870 ; Mid and East Kent, fr. 75 à 152 les 
50 kil.; Weald of Kent, fr. 75 à 4J3-75 id.; Sussex, 
fr. 81-25 à 140 id.; Farnham, fr. 150 à 175 i l ;  An­
ciens, fr. 31-25 ù 50 id.
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(DERNIERE ANNEE DE L’EXPLOITATION DES JEUX
s a i s o n  c o m m e n c e  l e  l* '" ' m a i  e t  f i n i r a  l e  3 1  o c t o b r e *  —  P e n d a n t  l a  s a i s o n ,  B a ls  o u  S o i r é e s  d a n s a n t e s  d a n s  l e s  b e a u x  S a lo n s  d e  l a  R E D O U T E ,  M u s iq u e  d e u x  lo i s  p a r  j o u r ,

S p e c t a c l e s ,  F ê t e s  e t  C o n c e r t s  c h a m p ê t r e s ,  I l l u m i n a t i o n  d e  p r o m e n a d e ,  C o t i i 's e s  d e  C h e v a u x .  C o n v o is  d e  c l i e m in  d e  f e r  p l u s i e u r s  f o is  p a r  j o u r  p o u r  t o u t e s  l e s  d i r e c t i o n s .
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SAISON D’EÏE

■: Ira rade de MONACO, p rotégée  p a r 'ses  p rom on to ires ; est une 
' d es  p lus p a isib les de la M éditerranée. La ch a leu r y  est tou jou rs 

tem pérée par les  b rises  de m er. Le fon d  de la p lage, ainsi qu ’à 
TROUVILLE, est garni d ’un sable ün d ’une exquise sou p lesse  au 
conlaè;t. CABINES élégantes et b ien  aérées.

BAINS d ’EAU DOUCE et BAINS de MER CHAUDS.

I GRAND HOTEL DES BAINS su r la  p lage. —  A ppartem ents 
parfaitem ent m eublés. —  P ension  m o d ^ é e  p ou r  fam illes.

LE SEUL BAIN DE MER possédan t ur CASINO, qu i o ffre  à ses 
h ôtes  les m êm es d istractions et agrém ents qu e les  établisse­
m ents des b ord s  du Rhin.

La R oulette s’yi jo u e  avec un seul zéro  : le  m inim um  est de 
5 francs, le  m axm um  de 6,000 francs.

CABINET de  LECTURE où  se  trouvent toutes les p u blications 
Françaises et E trangères. —  CONCERT T àprôs-m idi et le so ir . 
—  O rchestre d ’élite.

Les JARDINS DE MONTE CARLO, qu i s’étendent en terrasses 
du CASINO à la m er, offrent, ou tre  les poin ts de vue les plus 
p ittoresqu es, des prom enades agréables au m ilieu  des Palm iers, 
des C aroubiers, des Cactus, des A locs , des G éranium s, des Lau- 
r ie rs -rose , des Tam arins et tou te la flore d ’A frique.

GRAND HOTEL DE PARIS, à cô té  du CASINO. Cet Hôtel, l ’un 
des p lus som ptu eu x  et des p lus con fortab les  du littora l de la 
M éditerranée, a été considérablem ent agrandi. BEAUX APPAR­
TEMENTS. M agnifique SALLE A MANGER, SALON de RESTAU­
RANT, GRAND CAFE avec BILLARDS. —  CABINETS PARTICU­
LIERS. —  CUISINE FRANÇAISE.

La v ille  et la  cam pagne de MONACO renferm ent d es HOTELS, 

des MAISONS PARTICULIÈRES et des VILLAS, où  les  voyageurs 

tro u v e n t 'd e s  appartem ents à des p r ix  m odérés. —  STATION 

TÉLÉGRAPHIQUE.

Le trajet de MARSEILLE à MONACO se fait en 7 heures.

D epuis l’ou verture de la ligne de  la L igurie [on se rend p ar 
chem in  de fer de  GENES à MONACO en 7 heures.

De TURIN en 12 heu res. •
De MILAN en 12 heures.
De FLORENCE en 18 heu res.
De VENISE en 19 heures.
De ROME en 28 heures.
De NAPLES en 36 heures.

P lusieurs départs am ènent les voyageurs de  NICE à MONACO. 
L e trajet se fait en TRENTE MINUTES.

ii
Immeubles en Belgique.

E tn d e  (le M* W A M D E M E Y liD E lV , n o ta ire ,
rue des Pelits-Carmes, n° 33, à Bruxelles.

Le jeudi 8  août 1872, à  1 heure, le notaire v a n d e n  

E Y N D E ,  à  l’intervention de son. conlrèro M® d e -  

TAUW, notaire à  Alost, adjugera définitivement, avec 
béûéficé d’enchères, en l’établissement enseigné : A 
la Couronne, en lace de la station à  Vilvorde, la 
ferme dite :

FER iüE DE ROSSER»
d'une contenance d e : 3 7  h e c ta r e s  7 7  a re s  
4 0  ccikU arcs, sise sous les communes de Woi- 
verlhem el de Merchtem, el divisés en 98 lots.

Portés ensemble à la somme de fr. 158,850 
Entrée on jouissance le 30 novembre 1872.
Le prix de vente payable, un quart, dans le mois 

de la voûte, sans intérêts, les trois quarts restants, 
dans les 3 mois, avec intérêt à  4 p. c., depuis lo jour 
do l’adjudication définitive. 2802

w
del 'I  Hüf VT J07d La CAISSE des e m p r u n t s  

f i . i r l lU ;\ i  iô /Z ( VILLE et d’ExATS, 100, rue do 
Richelieu, Paris, avance les sommes pour la sous­
cription contre dépôt de litres qu’il serait onéreux 
de vendre aux cours actuels. 2818

BANQUE DES CHEMINS DE FER D INTÉRÉT LOCAL
37, boulevard Haussmann.

DETTE TÜNISIEME
La Banque des chemins de fcrd'intéiêt local a 

l’honneur de rappeler aux porteurs d’om.iGATioNs 
TUNISIENNES 18b3 et 1865 que le délai fixé par le 
gouvernement tunisien pour la conversion des titres 
expire le 14 août prochain, à trois heures du soir, 
terme de rigueur. 2861

fjljâ  Hôtel de Portugal. L. G ernay . Excellente 
o r i l *  maison. Déjeuners et dîners, à prix fixes ou 
à la carte. Bonne répartition. 1952

PROVINCE DE BR.ABANT.

Chemin de fer dircel de Bruxelles à lu ltre .
A D J L O I C A T I O Y .

Le mercredi, 21 août 1872, à midi, il sera procédé, 
en l’hôtel du gouvernement provincial, rue du Chêne, 
à Bruxelles, à l’adjudication, en 6 lots, de la fourni- 
turé d’excentriques ou changements de voies, do 
croisements et de traversées da vbies en rails d’acier 
du modèle, ainsi que de blocs d’arrêt en fonte, né­
cessaire à l’établissement du chemin de fer direcf de 
Bruxelles à bmtro.

Les soumissions doivent être adressées à M. le 
gouvernement du Brabant, sous double enveloppe, 
par lettres chargées, remises à la poste, le 18 août au 
plus lard.

Des exemplaires du cahier des charges sont dépo­
sés dans les bureaux de M- Cognioul, ingénieur en 
chef directeur des ponts et chaussées, rue Royale 
extérieure, 214, à Saint-Josse-tcn-Noode, ainsi qu’à 
l’administration provinciale du Brabant, ruo du Chêne,
h T̂ mivaUac

Bruxelles, le 26 juillet 1872.
Lo gouverneur,

2832 D U B O I S - T H O R N .

PENSIONNAT DE JEUNES GENS.
F ra u e n s tc i i i  à  Z o iig  (Suisse).

Le soussigné informe les parents qu’un nouveau 
cours commencera le 15 octobre. Pour des prospec­
tus et do plus amples renseigneraenls, s’adresser à 
M. Millardet, rue du Chemin-Vert, H . a Paris; à 
M. Weüemiinn. professeur do mathématiques au 
Gymnase et à l’Ecole polytechnique de Zurich, ou au 
directeur. 2851

S P A . -  HOTEL DE FLANDKE.
S F H Y  père, propriétaire.

Hôtel de premier ordre, possédant uno magnifique 
salle à manger pour 9 5 0  personnes. .  2194

L E  J O U R N A L  O F F I C I E L
DE LA

COMMUNE D E  P A R I S .
SEULE COLLECTION ORIGINALE Eî COMPLÈTE DL 20 MARS Aü 21 MAI 1S71.

P rix  : QÜIIVZË FR IN G S au lieu dc CENT FRANCS.
( P o u r  IcM province», b e lg es  c l  le s  p ay s  ( itra n g e rs , p o r t  e n  s u s .  )

T o u t  a b o n n é  d e  V l n d é p e n d a n c e  b e lg e  p e u t  f a i r e  r e t i r e r  d a n s  n o s  b u r e a u x ,  
a u  p r i x  d e  Q U L N Z E  F R A N C S  c i - d e s s u s  m e n t i o n n é ,  c e t t e  c o l l e c t i o n  u n i t p i e  
p r é s e n t a n t  u n  é g a l  i n t é r ê t  a u  t r i p l e  p o i n t  d e  v u e  p o l i t i q u e ,  h i s t o r i q u e  e t  
b i b l i o g r a p h i q u e .  P o r t  e n  s u s  p o u r  l e s  p r o v in c e "  e t  l ’é t r a n g e r .

O e n e i * » !  ^ t e a m  I V a v î g a t î o n  C o m p a n y *

BRUXELLES à LONDRES
Par -4nvers tous les dimanches et vendredis 1 Par 0 .« len ile  tous les mardis ol vendredis. 

ISillelM p o u r  l 'u l le r  c( ie  r e to u r  v a lab le s  p o u r u n  m o is .
Pour plus amples informations, s’adresser au bureau de la Compagnie, 2, place Royale, Bruxelles

 BEÜFf-®
PRIX MONTYON

D É S I N F E C T A N T ,  A N T I - P U T R I D E ,  H É M O S T A T I Q U E ,  I N S E C T I C I D E  

B r û l u r e s ,  C o u p u r e » ,  P i q d i r e s ,  M o r s u r e s  v e u i m e u s e s .  M a l » ,  
d l e s  d e  p e a u  ' d a r t r e s ,  e t c . } ,  ; 'P  ( i l o  v é r u l e ,  c l i e i é r a .  e t c . ) .
C h t %  l e »  A N I M A U X  i l à u é r ü :  P É S T E  B O V I N E , C D u r o n n c u i e a L » ,  D é m a o -

Îo a i s o n s ,  R o u x - v i e u x ,  Û a l e ,  C r a p a u d ,  ' J « v n r i ,  l ’ i C t i n ,  P f ^ p i e ,  S a n g - d / ^ r a t e .  
y p h e s ,  e t ? ,  i l  a s s a i n i t  ; E c u i i  s ,  P 'O i i l a i l J e i s ,  C o l o n i l ù û r . s ,  C l i r n i i s ,  e l c . “ q u ' i l  
f u r j e  t e  t o u s  i n s e c t e s .  —  H i l t ,  9 ,  r t «  l a U i i l t U l M  F k u a K t w ,  S r t g a ^ u ,  B e r l» r iH H lW .

IMPORTATION
d’Espagne et de Ponugal.

Gérard.Ostende,!, 
r. du Midi. Arobcs de 23 
bout.Tinto.P. 29; PortoJ® 
36; Moscatei,Paiarole,Ma- 
biga, MalvoisiG,X<.T'è»,Ali- 
eanle. Madère, do fr. 41 à 
fr. 42-50. Brux ’̂lles, 36, r. 
de Spa. Envoi à l’étranger 
contre remboursement. ■

I ^ â T I Q ^ Â L E .

M.il. les actionnaires de la Banque Nationale sont 
invités à se réunir en assemblée générale à l’hôiel de 
la Banque, rue du Bois-Sauvage, le lundi 26 août 
1872, à midi, pour procéder à la nomination d’un di­
recteur, en remplacement de M. de Pouhon, décédé.

L’assemblée générale est composée des actionnai- 
rcs-propriélaires, depuis 20 jours au moins, de dix 
actions inscrites en nom.

Le.s transferts d’actions seront admis jusqu’au 
7 août inclusivement. •

Les absents peuvent se faire représenter par des 
actionnaires ayant droit d’assister à l’assemblée. 

Bruxelles, 1» 26 juillet 1872.
Le secrétaire. Le vice-gouverneur,

G .  V i g n e r o n .  A .  P j r s o n .

ün J E U N E  H O M M E  A L -

LE.MAND, sachant assez 
bien le français, garçon 
dc profession, cherche 
pour se perfectionner 
dans le français une place 
de garçon dans un hôtel 
ou restaurant.

S’adresser franco sous 
les initiales E. \V. 141, 
à l’expédition d’annonccs

do MM. Haasenstein et 
Vogler, à  Francfort s!M.

2760

A L O Î I E I l
pourle O® septembre un 
GR 4NO LOCAL avcc ma­
gasins, chauiséo de Lae­
ken, n® 211.

m r û Æ é m m
G U É R I T  MALADIES de poUrinc, d’esfoinai.' et du 

c/i/orü5e; perles.iiKMORR.AGiEs. Scvend PAR­
TOUT :  à I . O N I I I I E S ,  B R U X E L L E S ,  N E V V - Y O R K ,  R I O -

MADKiD. etc., P A R I S ,  85, nio Latnarline. 1922

S I * A .  -  HOTEL DE L’EIJIiOPE.
Propriétaire 5cnrrtrd-i2w/iard. Omnibus à la station

M A U O i E S  DES FETTlIViES.
Trait, delà s té r i l i té  parSI'"® V. S lessaK cr, aut. 

du M anuel de la jeune mère et de l'âge critique, .5 fr. 
C o n su lta tio n s  lous les jours,r. d e  £ t iv o S i ,6 7 .

LIS
Approuvées par l'Académie impériale de médecine 

de Paris.
Deux rapports académiques et de nombreuses ex­

périences anciennes et récentes ont démontré leur 
supériorité sur tous les autres ferrugineux, et leur 
eft cacitô contre les pSIes couleurs, les pertes blan­
ches; pour fortifier les constitutions liTOphatiqucs, 
régulariser la menstruation ot combattre imites ies ma­
ladies qui ont pour cause l’appauvrissement du sang-

Les véritables d r a g é e s  de G ê l i s  et C o n t é  na 
sont livrées qu’en bottes carrées, revêtues d’étiquett'is 
teintées ot scellées par uno bande portant la signa­
ture de M. L a b é l o n y e ,  dépositaire générai à Pari?, 
rue d’Aboukir, 99.

Dépôt à Bruxelles, chez Cn. D é la c re , pharmacie 
anglaise, et dans los principales pharmacies de cha­
que ville. 6

l Œ C O L O H A T i O N

O ES G H EV EU K
ET DE LA BARBE

S A R A H  F É L I X
Pcramâde des Fées —  Pommade Féerique

E N T R E P Ô T  G K N C U A L ,  R U E  R I C I I E R ,  4 5

■Vr
F'

mm

SAISON D’ETE 

1872

m m  feu SAISO N d :.e t e

I87^J '

FfiES FMMCFOET-SÜR-MEM.
L e s F a a x  « a l i n e s  et m n r l a t l q H e s  de N o in b o a r^  sont recomman­

dées par los plus célèbres médecins comme un remède efficace contre les 
maladies de Testomac, des intestins et du foie.

L’Établiiüsem eBt d e s  B a in s  comprend le se rv ic e  h y d ro th é ra "  
p lq a e , les B a in s  e t  D e o e h e s  d e  a c id e  e â rb a n lq n e , les B a in s  
s a lin s  av ee  a d d itle n  d 'e a n x -m è re s , la c n re  d e  p e tit- la it .

Le calme, la fraîcheur du pays, Tair vif et pur des montagnes, la variété des 
excursions et des promenades, tout concourt au rétablissement de la santé.

Le JHLllHSAAij réunit, dans son enceinte, les S A L O lfS  de COM - 
F F B S A T lO iV  et de L F C T F R F ,  ta O B A A U E  S A L V .i: 
d e  B A I. e t  d e  C O I« i;E R T ,le  B e s la H ra n t, tenu par C U E V E T  
do Paris, et le t tR A I lB  C A F É , contenant plusieurs billards.

Toute Tannée, à  i lo m b e n rg ,  on joue le T r e n te  e t  Q a a r a n te  avec 
le d e m i-re fa lt ,  el la B o n le tto  avec a n  seu l z é ro .

L’excellent O rc h e s tr e ,  dirigé par le maître de chapelle G a rb é , se fait

entendre trois fois par jour :1e matin, aux Sources; à midi et le soir, dans 
les Jardins du Kursaal. — B é n n io n s  d a n s a n te s , m A G Ü IF B O tJE  
T H É A T I I E ,  chef-d’œuvre de bon goût, de confort et d’élégance. — 
Pendant la haute saison, O p é ra  i ta lie n  avec M™®' A d elin a  P a l t l ,  
S ca le lil, MM. f i ta ^ a e ,  ¥erjiçer,etc .; deux représentations par semaine.

Les familles étrangères trouvent à H o m b o u rg  un grand nombre de 
A illa s  et d’I ld te ls  m en b lés  avec lo luxo le plus confortable.

s t a t i o n  t é l é g r a p h i q u e .

Oh se rond do B ra x e îie s  & Slorabonr^iç par le chemin de fer en douze 
heures, en passant par i  'o lep;ae, M ay en ce  et F ra n c fo r t .

Do F r a n c fo r t  à iBom bonrfç, le trajet se fait en chemin de fer en nue 
derai-heurc. — Il y a neuf convois par jour, aller et retour.

leUaSB o s  9BUXBLL.as DU 30 ju ill et .
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K h .  1 6 ,  8  k .  3 0  Wir. —  A n v e r » ,  6  b . ,  6  b .  4 3 *  ( 8  h .  I 6  d i n a i e k e ) ,
8  h .  1 6 , 9  h .  9 0 * ,  9  k .  6 8 , 1 0  b .  5 0 ' m a t i n ,  1 9  k .  6 0 ,  9  b .  4 U *  5  b .  
6 f i , 4  h .  5 8 , 8  h .  9 0 * , 6  b . 6 6  ( 8  h .  5<i d i m a i i c h e ) ,  8  b .  4 0  [ 1 1 * d i m a i -  
c k e  p .  M a l i n e » ) ,  i l  b .  1 0 » . — A l u t t e t  G a n d  [ 0  k .  M  G a n d ) ,  7  h . 2 5 * ,  7  h .  
8 0 ,  8  h .  1 3 ,  l ü  h ,  5 0 ,  H  h .  3 0  m . ,  1 2  h .  0 2 ,  2  b .  1 0 .  3  h .  1 0 * ,  5 ’ h . ,
6  h .  1 6 ,  6  b . ,  8  b .  3 0  ( 8  b .  4 0  A l o s t  e x c . )  —  N i n o v e ,  C r a B B o n t  e t  
A l k , 7  h .  3 8 , 1 1  h .  2 0  « . , 1 2  h .  0 2 , *  h .  1 0 , 6  h .  1 6 , 8  h .  * 0 » . — C o u t -  
t r i i ,  V p r c »  e t  P o p e r i n g b e  ( p e r  A u d e n a r d e ) ,  6  h .  3 6 ,  8  k .  3 6  m . ,  1 *  h .  
6 2 , S h . l 6 . E  b .  3 8  » . — C o u r t r a i ,  T o u r n a i  e t  L i l l e  ( p a r  G a n d ] ,  7  h .  3 0 ,  
8  h . l 3 ,  l O l i . S O m . ,  1 »  h . O * , e  k .  » .— B r u g e »  e t  O i t e n d e , 7  h .  * 3 * ,  8  b .  
1 5  m . ,  1 2  k .  0 2 ,  3  A  1 0 %  6  b . * ,  6  b . » . —  L i e g e  e l  V e r v i a n . 7  h .  
2 0  C ,  9  h .  6 5 ’  Ç ,  1 1  h .  G  a . .  1  b ,  6 2 ,  6  b .  1 *  C ,  6  b .  3 0 ’  C ,
7  b .  A 5  C ,  1 0  h .  8 0 *  M I .  —  L o u v a i n ,  8  h .  M ,  h .  C ,  6  b .  7 0  C ,  7  b .
* 0  C ,  »  h .  2 0 *  M ,  9  h .  6 3 *  C ,  9  h .  5 8  M ,  1 1  b .  C ,  1 *
h .  4 6  M ,  1  k .  3 8  C ,  1 h .  6 2  C ,  B  h .  I I  C ,  6  b .  3 0 *  M ,  7  h .  4 6 .  f l  h .
£ 6  M ,  7  k .  4 6  C ,  8  h .  4 0  M ,  8  b .  6 0  C  ( 1 0  b .  l O ’ d i m a u c k e  C . ) .  
l O h . S f t ’ M * .  —  £  i * - i » - C h » n e l l e  e t  C o t o g o e .  7  h .  * 0 ' l .  9  a .  4 3 *  I» ,
1  b .  8 *  C .  B  h .  B8 *  C ,  11) h .  3 0 *  M .  —  S p a ,  9  k .  6 6 -  C ,  i l  C é
C .  1  h .  5 2  C .  6  K .  1 * C  ü  h .  3 0 *  C  w i r .

L A B K E N  p o n t  B r a x e l l e » ,  8 h .  4 9 , 1 0  k .  5 8  m a t i n ,  1  k .  0 5 ,  5  k .  4 6 ,

6  b .  4 8 ,  9  h .  0 4 , 9  h .  8 5  w i r .  .  ,  „  u  « «  v  1.  o k  a
A N V E R S  p o n r  B r u x e l l e » ,  K b .  4 5  d i m a n c h e ) ,  6  b . 8 5 , 7  h .  0 8 , 9

l B * , 9 h . 5 0 , 1 0 a . 6 0 *  1 2  k .  3 5 , 1  h .  1 8 * .  3  b .  1 5 %  5  h .  4 B ,  4  h .
6 0 ,  E  b .  3 0 .  7  h . * ,  8  b .  3 6 , 8  b .  4 8 ,  1 0 *  b .  a .  —  G a n d ,  A l o e t ,  O e l e o d e ,  
C o u m a i ,  T o n r n a i ,  L U le ,  ü  h .  6 6 , 9  h .  6 0  m .  ( 1 9  h .  3 6 ) ,  5  h .  4 6 , 4  h .  
6 0 *  I. ( 8 b . 4 6 A l o i t  e x c . ) .  —  L i è g e ,  V e r r i e r » ,  6  b .  6 0 ,  9  k .  1 6 * , 9 b .  
E O m . l *  h .  5 8 ,  1  h .  1 8 .  * h . 5 0 , 7 h . ,  8  h .  4 5 , 1 0  h . * » . ‘— A i x - l a - C h a -  
p e i l c e t C o l o g n e .  »  b .  1 6 * . 9 k .  6 0  t a . .  1 2  h . 5 6 ,  l b . l 8 ’ ,  4  b .  6 0 , 1 0  b . * » .

A L O S T  p o u r  B r u x e l l e a  ( p a r  T e r m o n d e ) ,  B  n .  S 0 . 7  k .  3 U ,  8  k .  3 8  n . ,  
3  k .  1 6  s o i r .  —  P o u r  B r u x e l l e »  ( p a r  D e D d e r l e e u w ) ,  6  h .  2 5 * ,  8  b .  0 5 ,  
«  h .  3 7 %  9  h .  « 1,  1 *  h .  0 2  m . , J  h .  1 4 %  *  h .  6 0 * .  6  b .  2 7 * .  6  h .  
6 3 ’ .  8  k .  3 8 ,  8  b .  6 8  9  h .  4 k ’  » . — N i n o v e  e l  A t b .  6  b .  1 0 , 8  h .  0 3  n . ,  
1 2  k .  0 3 ,  9  h .  6 0 ,  6  h .  6 3 ,  8  h .  8 6  I  —  T e r m o n d e ,  5  h .  2 0 ,  7  h .  2 0 ,  
8 b . 3 8 m . ,  1 2  b .  2 6 ,  3 k . l 5 , 6 k . 2 0 , 9 k . â 6 f .  —  6 a n d , C o n r t r a i , T o u r e a i  
e t  L i l l e  ( G a n d  l e n l  6  b ,  0 6  b .  v e n d r e d i ) , ( 8  b .  0 1 *  G a n d ) ,  8  b .  3 4 ,
8  b .  6 3  (1 1  h .  1 0  G a n d ) ,  m a t i n .  1 2  b .  2 .6 , 1 *  b .  4 4 ), 3  h .  1 8 ,  3 b .  
4 6 * ,  6  h .  5 6 %  6  h  * 0 , 6  h .  4 1  ( 9  h .  * 6  » .  G a n d ) . -  B r u g e »  e l O i i e u d e ,  
«  h .  0 1 * ,  8  h .  3 4 ,  R h .  B 3 ,  1 1  b .  1 0 m . ,  1 2  2 6 , 1 2  h .  4 3 ,  3 h .  W ’ ,  6  b .  
3 6 * ,  6  b .  * 0 ,  6  h .  4 1  ( o i r , —  L o k e r e n  6  k .  2 0 , 7  b . S C ,  8  k .  3 8 m . ,  1 2  h .  
2 6 , 3  b .  1 6 .  e  b .  2 0  w i r .

T E R M O N D E  p o u r  B r u x e l l e *  e t  A n v e n ,  p a r  M a l i n e » ,  4  6  k .  3 6 ,  9  b .  
A l m t t i t i ,  5  h .  3 ' ,  8  h .  1 6  l o i t .  —  P o n r  B r u x e l l e »  ( p » r  A l o s t ) ,  7  h .  3 2 ,  
1 1  h .  3 3  m a t i n ,  2  h .  3 4 .  6  h .  S 7 ,  8  h .  0 6  w i r .  —  N i n o v e  e t  A l b .  7  h .  3 2 ,  
1 1  b .  3 5  a . ,  3  b .  2 4 , 5  h .  2 7 ,  S  b . 0 6 ,  l O b . i O  s . - A l o » t ,  7  h .  3 2 , 9  b .  6 6 ,  
i l  h .  3 3  m a t i n ,  3 h .  * 4 ,  6  k .  2 7 ,  8  h .  0 6  w i r .  —  G a n d  ( p a r  W i c b d e n ) ,  
7  h .  3 0 ,  1 1  h .  3 6  m a t i n ,  2  b .  2 6 ,  6  h .  3 0 , 6  h .  5 7 * ,  1 0  h .  0 8  t o i r .  —  
P a r  A l o s t ,  7  h .  3 9 ,  1 1  b .  3 3  m a t i n ,  S  k .  2 2 ,  B  h .  * 7 ,  8  h .  0 6  a o i r .  —  
B r u g e s  O s t e n d e ,  C o u r t r a i ,  T o u r n a i  e t  L i l l e ,  7  h .  3 0 , 1 1  h .  3 6  m a t i n ,
2  h .  2 6 ,  S  k .  3 0 ,  5  h .  6 6 *  w i r .  ~  L o k e r e o ,  6  k .  4 8 ,  7  h .  6 7 .  9  b .  
m a t i n ,  1 2  h .  B 3 ,  3  b .  4 0 ,  6  b .  1 7  i o i r .

G A N D  p n n r  B r u x e l l e s  ( p a r  M a lm c s )  4  h .  5 0 ,  9  b .  B à t i a .  2  b .  4 0  
?  b .  2 0  w i r .  —  A l o i r e t  B r u x e l l e a ,  6  h .  6 3 * .  7  b .  1 3 , 8  b .  0 6 * .  8  b .  6 9 ,  
1 1  h .  1 3  m . ,  1 2  k .  4 5 * .  9  h . ,  4 h .  6 7 * , 5 h . l ) 5 ,  a h . 0 3 , 8  h . 0 8 , 9 h ,  f b * » .  
—  A n v o t » ,  4  h .  M ,  7  b .  1 3 ,  8  h .  0 6 * ,  8  h .  5 2 * .  9  h .  m . ,  1 2  h .  4 6 ,  
î  k . ,  2  h .  4 0 ,  4  h .  4 7 " ,  6  h .  0 3 , 7  b .  2 0 .  8  h .  0 3 .  8  h .  0 .6*  s . -  
G r a m m o n t ,  E n g h i e n , 6  h .  6 8 , 8  b .  1 * * , 9  h .  1 0 ,  H  b . 2 7  u . .  2 k .  1 8 . 6 b .  
3 7 ,  7  h .  a .  —  B r u g e s  e t  O i t e n d e .  6  h .  0 2 ,  H b .  3 6 * .  9  b .  3 0 ,  9  h .  3 6 ,  
1 ’ b .  4 6  m a t i n ,  1  b .  2 2 ,  3  b .  2 %  4  h .  1 9 * .  C b .  1 0 * ,  6  h .  5 9 * .  7  h .  
1 7 s . —  C o u r t r a i ,  T o u r n a i  e t  L i l l e ,  ( 6  h .  4K d i m a n c l i e  C o u r l r a i ]  6 b .  6 6 ,
9  b .  2 8 ,  ( t  h .  0 5  d i m a u c l i e ] ,  1  b .  2 0 , 4  b .  1 0 ,  7  k .  1 5 .  —  B r u u e ,  C b a r -  
I g r o i  e t  N a n n r  ( p a r S o l I c g I i e i n ) ,  6  h .  6 8 ,  8  k .  1 2 ,  9  h .  1 0 ,  1 1  k .  9 7  m . ,
3  h .  1 8  ( 6  h .  3 7  B r i i a e ) . 7  k .  1 .

B R U G E S  p o u r  G a a d .  B r n x e l l e a ,  A n v e r i ,  6  h .  0 6 * .  7  h .  1 3 * .  7  b .  3 8 ,  
9  h .  6 8  m a l i n ,  1 2  k .  4 3  ( 3  b .  1 3  G a n d ) ,  ( 3  h .  6 6  A n v e r s ) ,  5  h .  0 7 * ,
6  b .  1 3 ,  6  h .  4 3 ,  8  b .  3 ' *  t o i r .  —  O t t e n d e ,  7  b .  1 7 ,  9  k .  2 4 * .  1 0  b .  
1 9 .  1 0  h .  6 0  m a t i n ,  i i  h .  3 r ,  2  h .  3 7 ,  4  b .  4 8 ,  5  h .  0 8 ’ ,  G  h .  t O * .
7  k .  2 8 * .  R  h .  3 9  s .

O S 'T E N D E  p o u r  G a n d ,  B r a x e l l e s  e t  A n v e r s ,  4  k .  5 9 * .  6  b .  4 6 * ,  7  fa ., 
9 h .  3 0  B ,  1 3  h .  0 6  ( i  b .  3 6  G a n d ]  ( 3 h .  2 8  A u v e r » ) ,  3  k .  4 0 ' ,  6  h .  4 6 ,  
6 h .  0 5 , 8 h . * » .

C O U K T R A I  p o u r  B r u x e l l e s  ( p a r  A n d e n a r d e ) ,  6  b .  4 3 , 1 0  h .  4 0  n . .  
3  h .  4 0 ,  0  h .  4 2  s o i r .  —  G a r n i ,  B r u i e l l '»  «  A n v e r i  ( p a r -  G a n d )  
( 6  b . 3 *  d i m a n c l i e  G a n d ] ,  6  k .  4 9  ( 0  b .  3 1  d i m a n c h e  G a n d ] ,  9  k .  6 7  n . .  
I X  h .  3 8 ,  3  b .  4 6 ,  6  b .  4 4 .  —  T o u r n a i , ?  k .  1 6 .  l O  b .  4 2  m a t i a ,  *  h .  
3 6 , 6  b .  3 1 ,  8  b .  3 3  a o i r .

T O U R N A l p o u r  G a n d ,  B r n x e l l e a  e t  A n v e r » ,  6  k .  6 0 , 9  b .  0 2 , 1 1  h .  3 4 ,  2  
h . 4 7 , B b .  6 0  ( 8 b .  2 8 w i r  p o n r  C o u r t r a i l e s M i n e d i . d i a a n c h e e t  m e r c r e d i ) .
— A i b  e i  B r n x e l l e a  ( M i d i ) ,  6  h .  1 6 * ,  S  k .  6 3 ,  8  h .  0 7 ,  1 1  h .  3 2  m a t i n ,  

3  h .  9 7  A l h ) ,  3  k .  4 5 * ,  B  b .  6 6 ,  6  h .  M S s o i r .  —  B r n x e i l e »  ( t t o r d )  p a r  
) # n é e r l e e u v f ,  5  k .  6 3 ,  8  b .  0 7 ,  1 1  h .  3 9  m s t i n ,  3  h .  2 7 ,  8  b .  o 6  a o i r .  

—  M o n t  e t  N a m u r ,  6  h .  6 3 ,  R  b .  0 7 , 1 1  b .  3 2  m . ,  3  h .  2 7 , 6  h .  t .
L O U V A I N  p o u r  b r u x e l l e i ,  4  b . 0 9 *  M , 8  h . 6 8 M , b  h . W C . T h .  0 7  M , 

8  h .  3 4 , 'J  h .  4 8 C . 9  b .  6 ü M , 9 h . 6 6 C , l l h . i 6 C . . H h . l 8 M m . ,  1 2  b .  
3 6  M ,  1  h .  1 8  C ,  2  b .  i ü *  C ,  2  h .  2 6 ’  M ,  3  k .  3 3  C ,  3  h .  4 8  M .  4  k .  
3 S *  M ,  4  h .  4 5  C ,  ( 8  h .  0 6  d i m a n c l i e ) ,  8  k .  2 0  C ,  8  b .  2 2  U ,  8  h .  
2 6  C ,  i o i r .  —  A i v e r » ,  6  h .  6 8 ,  7  h .  0 5 ,  9  h .  6 0 ,  1 1  b .  1 8  i n . ,  1 2  h .  
3 6 , 2  h .  2 6 ’ ,  3  h .  4 8 .  *  h .  3 8 * .  8  b .  2 9 , 9  h ,  6 1 C » .  — A I o bI ,  G a n d .  
O i t c c d a  e t  L i l l e ,  5  k .  6 3 M ,  9  b .  6 0  M  ( 1 1  k .  1 8  C  A l o t t  e t  ù e n d ) , B a t .  
( 1 2  b .  3 6  A l o s t  e t  G a n d ) .  2  b .  2 6  G ,  3  b .  4 8  M . ( 4  k .  3 8 *  N  O s t e n d e  
e t  L i l l e ) ,  4  b .  4 3  [R  h .  2 3  w i r  M .G a n d  l e u l e m e n t ) .

L I È G E  p o a r  B r u z ' l l e e ,  A n v e r s ,  A l o s t ,  U a n d ,  U a t e n d e  a  L i l l e  ( S  h ,  
3 0 *  M ) ,  6  b .  5 3 , 7  h .  4 0  M C ,  9  h .  3 9 "  C ,  1 1  h .  9 3  n . ,  1 2  h . 5 6 C ,  1  h .  2 6  
M C .  5  V  9 0 *  M C ,  3  h .  2 0 *  0  ( 8  h .  6 3  M C  O a t e n d e .  A l o r t  e t  L i l l e  e x e . ) ,  
8  h .  4 6  i o i r . —  V e r v i e r » ,  1 h .  0 6 * .  6  b .  6 0 . 8  h . 3 2  { 1 0  h .  d i m a u c h e ) ,  
< 0  b . ' 1 1  « . a t i n .  1 9  b .  0 8 .  9  h .  0 8 .  3  h .  1 6 * .  4  b .  6 0  ( 6  h .  d e  

L - n g d o x ) .  7  b .  4 5 * .  8  h .  3 9 ,  8  k .  3 8 ,  1 0  b .  1 6  s .
V K R V I E R S  p o u r  L i e g e , B r n x e l l e a  e t  A u v e r » ,  t  h . 4 0 * , 6  h .  £ 6 ,  6  h  

W  N , 8  h .  ^ ^ C  ( 1 0  b .  t S A n v e r a o i c .  , 1 9  h .  0 7 , 1 *  h .  1 7 , * h . . 3 6 * C ,  
( 4  h .  3 .5  W a r e m m e  l e  s a m e d i )  4  b .  4 6 ,  6  h .  M C  ( 7  b .  1 5  L o n g d o s ) ,  
( k  h  F O  d i m a u c h e  p .  L i è g e )  ( 9  k .  0 6  s o i r ,  L i è g e ) .  —  O r t e n d e  e l  L d i é ,  
6  h . ? «  M C ,  K h . 5 . 6 C .  I S h . M C .  9 h . 2 K * M  ( *  h .  * 6  «  «  h .  M . G a n d . )

A T H  p o n r  R r u i t d l e s  [ M id i )  o t N a m u r p a r  J n r b i » e , f l  b * 4 8  ( 7  h." 4 5  u o c i  
P t a x e U e »  1 0  k .  0 6  c a . ,  4  k .  1 9  7  b .  4 8  « .—  N i a o v a ,  B r u x e l l e a ,  J U o a t ,

r - r r a o n d e .  6  h .  6 6 .  1 0 k .  3 0  m a t i n ,  1  h .  4 1 ,  4  k .  K  ( 7  h .  B O  r o i r .  T e r »  
B o n d e  e x c . ) ,  ( 9  h .  0 6  A l o i t ) .  —  B r n i e l l e i p s r  E n g b i e n  ,B  h .  { ^ * , 6  h  B t
8  h .  6 5  a a t i : ^  1 2  h .  2 3 ,  4  h .  2 4 ,  4  h .  4 9 ,  7  b .  4 9  w i r .  

G R A U K Ü N T p o u r H o f i 8 , 6  k .  1 0 , 7  h .  1 0 , 9  h .  0 3  m . ,  i  h ,  1 4 , 3  h .  4 B ,
•  b .  4 8  w i r  ( 9  k .  6 6  A t h ) .  —  N i n o v e ,  A t o » i ,  T e r m o n d e  e l  B r n x ^ l i é  
( n o r d ] , 7 h . 3 4 , 1 1  k .  1 4  « a t i n , 2  k .  1 7 , 6  h .  1 3 ( 8  b .  2 6  » . T e r m o n d e  
e x c . ) ,  ( 9  h ,  3 9  N i n o v e  e t  A l o i l ) .  r a  B r n x i - t l e i  ( M i d i ) ,  7  k .  0 4 ,  9  k . l  0 1

10  h .  1 £ i b . , ’{ 2  h .  3 1 ,  3  h .  9 6 ,  6  b .  4 6 ,  8  h .  0 9  G a n d  p a r  â o t l e g h e B  
5  h .  8 0 ,  l e  v e n d r e d i ) , ?  h .  3 2 ,  9  h .  6 9 ,  i l  k . « 6 8  m . ,  2  h .  5 7 ,  6  h .  1 6 ,  
l b .  6 7 * , 8  k .  6 9  w i r .  —  E n g h i e n ,  B r a i u o ,  C k a r l e r o i ,  N i m n r .  7  b .  0 4 .

9  b .  0 1 * ,  1 9  h .  1 6  b . ,  1 2  h .  8 1 , 3 b .  2-7 ( 6 h . 4 6 E D g h i e a e t S r a l n e ) , * b . o *

S » k f $ i i < s  d i a  

D e  B R U X E L L E S  p o n t  P a r i » ,  6  b . 4 0 , 9  b .  0 6 a s . , l  h .  1 6 . 2 b . 3 5 ‘ .  
3  b .  3 5  D o u a i ] ,  7  i .  1 2 ,  M o r s  e t  Q u i é v i a i n ,  8 h . 4 0 ( 7 k .  M o n » ) ,  8  k .  0 5 *  
9 k . ü 8 ’ M o h » J , t O h  S-0 m . ,  1  fc. 1 6 , 2  h .  3 6 * . 3  b .  3 5 ,  7  h .  1 2  ( 8  k .  1 6  
l o w ) » .  —  C h a r l e r o i ,  N a o u r ,  7  k . ,  7  b . 6 0 , 9  h . 0 5 * ,  i û  h ,  2 0  m i t i n .  

1 2  h .  1 5 , 4  b .  2 0 ,  6  fa. 3 2 ,  8  h .  1 8  a o i r .  —  A t h ,  T o u r n a i ,  L i l l e ,  p a r  
J u r b l s » ,  8  h .  4 6 , 8  h .  0 6  1  h .  1 5  ( 7  h .  1 2  T o u r n a i ) . —  A t b .  T o u r n e !  
e t  L i l «  p a r  E n g h i e n  6  h .  3 6 ,  7  h .  4 8 * ,  8  h .  5 0 ,  1  h . 3 0 , c k .  0 2 ,  7  h ,  
3 2 ,  6  k .  3 0 *  s o i r .

P A R l S p o a t  B r a z e l l e a ,  6  h .  2 5 , 7  h . 2 0 , 1 0  b .  a . ,  3  h . 4 5 , 8  b .  1 6  e
1 1  h .  2 0  w i r .

M U N 6  p o u r  B r n x e l l e a ,  4  b .  0 9 * .  7  k .  1 1 ,  8  k .  0 4 , 1 0  h .  1 8  m a t l e
1 2  h .  5 5 ’ ,  3  h .  4 0 . 4  U . 3 d .  6  k .  4 9 , 8 h .  0 1 , 9  h .  0 5 *  » . - ! - C h « r l e r o i  e t  N a ­
m u r ,  7  h .  H ,  7  h .  4 9 , 1 0  b .  1 8 ,  1 1  h .  a a t i n ,  1 9  b .  4 9 ,  4  b .  9 6  6  k .  
1 0 ,  8  k . 0 1 , 8 h .  O S ï O i r .  — A l h  e t  T o u r n a i  ( 6 k . ,  A l h ) , 7  h .  1 1 ,  8  h .  0 4 .  
S  h .  1 0 ,  6  k .  4 2 ,  8  b .  0 1 *  w i r . —  A l o r t ,  ' T e r a o n a e  e t  G s '  '  ‘
e  h . ' 0 4 , ’ l 0 k .  1 8  m . ,  2  k .  1 0 , 6  k .  4 9  s o i r . '

; G a n d ,  6  b . |

7  b .  1 8 , 1 0  h .  2 6 *  » .  —  E n g b l e .  G a n d ,  w r  S o t t e g h e m ,  6  b .  3 0 .  7  h .  
3 8 . 9  h .  4 9 .  1 *  k . 4 0 ,  3 h .  n i ,  f i  h .  S )  i c i t . !

N J V M U R  p o n r  B r u x e l l e a ,  ( 6  h .  l a n d i ) ,  6  k .  1 6 ,  8  b . 1 7 , 1 1  k .  1 7 m . .  
9  b ,  ( 6 * ,  3 b .  e t ,  6 h . , 6 h . 4 0 ,  e o i r . — O b a r l e r o i ,  3  b . 3 6 * ,  4 h . 4 i f 6 l i .  
l u n d i )  6  b .  1 6 , 8  b .  1 7 , 1 1  b . l 7  m  , 9  b .  1 6 * ,  3  h .  4 0 * ,  8  h . .  6  h .  4 0 ,
8  k .  3 6  * . — E n g b i e n  G r a r a m o a t ,  G a n d ,  p a r  S o t t e g h e m ,  6  h .  1 6 .  8 b .  
1 7 ,  U  b .  1 7  B â t i r ,  S  h .  4 0 * ,  B . h .  *

£..Sffn«k0  <i«»a©6<9él^es 
D e  H A M U E  p o n r  R n y  e t  L i e g e ,  3  h .  1 5 * .  6  b .  0 5 ,  •  b . O S ,  1 1  h ,  1 0  

A c u c ,  i n  6 6 * .  4  b .  1 0 , 8  b t  1 0 , 1 1  h .  * 6 *  w i r . - —  P e u  D i n a n t  e l  
6 I - . L 8  k .  S O , 1 t k . * 0 B . , * h . * O ,  B b , 4 B w l r .

L I K O E  p o u »  H n j  e t  K » « s b t ,  9  h ,  i g  f i  h . ,  9  b .  3 8 * .  i l  h ,  9 6  
l * h . 4 5 * B . ,  3 h .  1 0 , 7 h . 4 7 w i i .  ’  *  a  •

D I N A N T  p o a r  N a m n r ,  6  b .  6 5 , 1 0  k .  0 6  « a i l e ,  i l b . 4 9 . f l  b .  4 4 t '  
A N V E R S  p o a r  6 a n 4  4  h .  6 0  T h .  1 « ,  8  h .  6 Ô * ,  1 0  k .  6 0  i i „  I  k j  

6 0 ,  3  k .  6 0 ,  6  h .  K O , 8  h .  6 0  w i r .  ’
Q A N D  p o u r  A n v e r i ,  4  b .  9 6 ,  7  h .  1 9 ,  9  h .  9 5 , 1 0  h .  4 9  m . .  9  b .  

* 0 ,  6  h .  3 0 ,  6  h .  3 0 ,  8  h ,  4 0  » .
A N V E R S  p a n r  B o U e r d a m ,  T  h .  8 6 , 1 0  b . t e , 3  h .  S I  a e i r  i â k . 9 0 » .  

p o u r  B r e d a  o t  M o e r d v c k l .  —  A e n c b o t ,  D i c r t , H a i i e l t ,  T  K . 9 3 .  9  k .  3 B  
B a t l n ,  !  k .  4 6 ,  B  h .  '4 5  a o l i .  —  L i e r r e ,  6  h .  6 6 ,  7  b .  1 0 . 9  k .  8 8 .  
1 1  k .  O S  m a t t a ,  1  h .  4 6 .  5  b .  8 » ,  B  fc. 4 6 ,  f  k ,  1 7  w l f .  —  l « s v a l l .  
C h a r i e n i i : M a r l e i b o B i f ,  7 f c .  1 9 , 0  k .  3 5 m a t i a , !  fc . 4 6 , 8  h .  4 6 . ( 0  fc . 
1 7  J i o n m a  w l i -

R O T T E R D A M  p o e r  A i t e r *  ( 8  k .  I B ,  t e  K M r d v e ’j ) ,  0  b>  6 9  B i l i a  
2  b .  1 5 ,  6  h .  I B a o i r .

B R U X E L L E S  p o n r  L a  B n l p e ,  U U l g a l e s  « 1  R a H u *  1 9  k .  U r t l n l e i .
9  k .  S O , »  k .  6 6 ,  1 1  b .  3 0  B. G r o e n e n d a e l  ( i *  t .  K *  m .  L a  B u i n i  
e x c e p t é )  ( 9  k . 0 8  O t t i g n l M ) ,  4  k .  1 0 1 4  k .  M  ! , i  Î U n e ) ,  6  k . , 7  k .  O B * . 
7  h .  6 5  w i r . r a  P o a r  L a x e m b o u f f ,  6  k .  8 0 . 1 9  h .  3 6 * ,  7  0 8 * .

« A M O A  p o w  B r u x a l l e » ,  4  h . 4 6 ‘ , 8  b . ,  9  L . ,  1  b .  a ü ,  m . ,  t  b .  1 9 *  
B  k .  4 0 ,  7  h .  4 6  a e i r .  ( D T ' t t l g n i * »  p o u r  B r e x f i l f e a ,  8  h .  * 8 ,  1 1  h .  0 8  
B . ,  R  k .  5 5 i . l .  B b .  1 0  « . d e  L a  H n l p e .  ( 1 4 b . e t 8 h .  K O *. d e Q r e e n e n d a e l L  
^  L O ^ M J M J D R O  p o n r  B r v x M h » ,  l h . 2 0 *  (B  h .  d ’A r i o n ) ,  9  b .  l i *  a ! »

B R C I B L L Ç 5  p e n »  C k a r l e t e l  e »  G i v e t ,  9  b .  0 8 ,  1  k .  0 5  a a l r . —  
L o u v a i n  p a n »  A e r a e k o t ,  D l e r t ,  H a s s e l t ,  8  h .  0 7 , 1 0  f c .  9 9 ,  *  k .  8 0 .

B b - W . 8 f t . B l  a w t i B ,  1 9  k î  
S ’  7 .  L Î L  ‘  f t-  ®  *® i*- —  t t i v e t  p o a r  C t a r t o o l  e l  E r u n U e e ,  7  b .  
0 6 ,  H  A  1 8  « a t l i -  4  k -  S O  w i r ,  •—  C b t r i e i o l  p o u  L e r n l a  (B  h .  3 6 *  
d e  L o d e H n i j r t ) ,  »  k .  4 3 ,  1  fc. ^  B  h .  1 * ,  f  h .  1 7  « j .  —  H e r e i -  
t b i i i  w i i  L i e - r e  e t  A s v e . - i ,  B  b .  » ,  8  f t .  » 4 . 8  b .  1 0  e e l r ,  —  H a i s e l .  
p o s r  D i b r t  L o n n l o ,  J D u a Q e a  e t  A n v e r i ,  •  k .  0 4 , 1 1  k .  W  v . ,  S  b a  
i f l ,  8  h .  4 4  w i r  -v *

R Ü U G S S  p e u  B l a n k e n k e r g h e ,  7  h .  2 0 ,  t e  b .  6 9  b . ,  S  k .  4 0 ,  T  h ,
1 * 1  8  b .  4 5  I .

è t . v ‘ i E C E n B B a O H S p o c r B r n g e * , 6 k . l 8 , 1  h . l B . l i  f c .  4 5 m . . 6  h .
e t  8  b .  w i r .

l m p .  d e  p .  K A B E R G H S ,  r u e  d e s  B o i t e u x ,  ! 3  b i t i
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Ayuntamiento de Madrid




